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fet concluant des explosifs à 
| grande puissance explosive con- 

A tre des troupes sur le champ de 


bataille, très bien cachées dans 


L'opération réussit au delà de 
tonte espérance, Le prétre-infr- 
mier ne quittait pas le malade, 
re entendant timer la cloche! 


| héos : ls énormé. 
de l'Augelus, il invite le prêtre à | had d tranchées, a surpris énornx 
La . 
le réciter avec lui. 1 avait sur lui] géses KR 
son chapelet qu'il récitait conti-! “L'artillerie et plus  spéciale- 


nuellement autant que ses souf-|tnent l'artillerie lourde. joue un 
frances le lui permettaient, rôle beaucoup pus important 


Toujours souriant au  milieultu'elle n'a probablement jamais 
| jouée, et certainement le plus im- 
PR SRE nf ES 
“Le Bot en Mille Mal TE depuis Napoléon. 
Les Poudres de Miller contre! “Ce grand général, 


s Vers les chasseront du corps |d'arti llerie lui-mê 


sans nuire à la santé de l'enfant. grande confiance sur l'effet mora! 
Elles sont si fa he à prendre }e+ matériel du feu de batteries 
que l'estomac le t 


les assimiler et ke 


les reçoit comme |ssetion de la ligne de l'ennemi{ a 
un prompt soulagement parce an il avait l intention de briser. 
au'ebles tuent rapidement les Mais pendant les cent derniè- 


vers, cause de la douleur. et déli-{ 


vrent ainsi l'enfant de la souf-}sur le champ de bataille, on s'est 
france, Avec un tel remède null plutôt ærvi, généralement par 
enfant ne devrait souffrir des!lant, de l'artillerie pour créer un 
vÔrs Left moral plutôt que pour ob 


officier | nécessaire de donner 
ine, placçuit une suivante : 


lus délicat peut ! massées et conce ntrées contre une | de ce théiire 


res années, dans leseans de troupes! centrer nos trou 
1 


efficace de nos batteries 
tôt réduit au 
autrichienne,” 


a bien 


sil l'artillerie 


vence 


=» 
Pétrograde, 16, L'état-major 
de l'armée, du Caucase x publié 
aujourd'hui le bulletin 
suivant : 
# “Pour éviter une fausse inter- 
rétation de nos opérations dans 
la région d'Azerbaijan pendant 
les déPhiers j jours, l'état-major wé 
néral de l'armée du Caucase juge 


officiel 


l'explication 


"Au commenc ement de l'action 
isive dans la région principale 
de la guerre, il nons 

paru ntile de regrouper -r0s 
troupes, Nous avons done avancé 
en Azerbaïjan, de manière à con- 
pes à vert: ins en 
droits, <e qui nous a obligés à 6- 
vacuer plusieurs points que nous 
avions occupés précédemment. 

“Ces nouvelles positions prises 


rer, avait demandé à l'empereur 
le le relver de ot fonctions, 
L'empereur reconnaissant les rui- 
sous personnelles très importan- 
. poussant le imimistre à faire 
cette demande, à ucyniescé, 

Le comte von Berchtold sera 
remplacé par le ministre hon- 
rois, baron von Rajecz.” 


TT —— 


DANS LE CAUCASE 


R font 
ml 0 


Pétrograde, 15, —L'état- -Major 
général russe de l'armée du Cau- 


case publié le bulletin officiel 
anivant : 
“Le combat dés Ja régidn 


d'Olti, situé à quafre-vingt-ciny 
kilomètres de Kars, continue avec 


opiuiireté, J'arrière-garde des 


munication très jimportanté aux 
membres du parlement, les priant 
de prendre des mesures fnmédia- 
tes pour atténuer les effets perni- 
cieux d'une circulaire officielle 
qui a été envoyé, parait-il, le 10 
août aux inédecins-majors. Cette 


Coin Broadway & Donald. 


Phone Main 3205 Winnipeg 


Tous les objets offerts conune argent on or solide sont 
poinçonnés pur l'Etat français. 


STATUETTES EX METAL 

Argenté, 6 pouces de haut ..:.....,...,#0.:,., 0... 84.15 
Doré, 6 pouces de haut I ana à à de at 3 6e OLA 

Sujets: Sacré-Coeur de Jésts, Sueré-Coeur de Marie, Jean- 
ue d'Arc, Iurmaculée Conception, Saint Antoine, Saint Jo- 
sæph, Saint François d'Assise, Assomption, Sainte Vierge et 
Eufant Jésus. 

IMAGES ENCADREES ET EN FEUILLES, artisti- 

ques, tous les sujets et formats, prix raisonnables. 

CRUCIFIX, CROIX, CHANDELIERS, BOITES VIA- 
TIQUES, STATUES EN PLATRE (Tous les sujets et 
grandeurs), BENITIERS, ETC. ETC. 
NOS PRIX COMPRENNENT L'AFFRANCHISSEMENT 


Magasin ouvert les samedis jusqu'à 9 heures du soir 


ss... 


Winnipeg Church Goods Co. Ltd. 


226 Hargrave Street, Winnipeg, Ma». 
“(Tout pres de Eaton et de l'Eglise Ste-Marie) 


+ 


sait, pour s'abattre vingt mètres | 
plus loin sur ke chemin. Le pau- 
vre garçon we regardait, en sou- 
iriant tristement, à 


AUTOUR DE LA GUERRE 


LA LiBERTE 


æants, qui séparaient les rafales 
d'obus, un grand eri s'éleva: “Le 
| feu * Faut-1i tenter un effort su 
pré ne? En aurons-nous 


travers ses | force ? 
larmes, Je pris la lettre qu'il me} En nous entr'aidant, nous com 
présentait : | hattons l'incendie sous la pluie 
“Ma fiancée!" murmura-t-il des obus. Quelques seaux d'eau 
Je m'assieds près du blesé:|iudicieusement employés ont 
SOUS LES OBUS | Hloreille aux aguets, dans une!provisoirement raison fun 
| [ltension de tous les nerfs et delmes 
Msamatmmmmirtmes 9 a lt us les muscles, No is attendo (© leva &t etre not 1ère 
Es ea aEaRs ee ENT RU la mort avec impatience maint #p ve \ neuf heures ne bom 
(L'A Peuple) ° n Fi | s ea flot int. rès avoit employé touts ai tent ax ant pris fn : Nous 
ï | *s SoUveEN) DOTE 1 téte-+t | UOS ÉéDeTuIes à lutter ontre elle, |abenuontHions es ruines uma 
0) CPRCTEE € 1 Tem, ave 6 apparaît une der {: #re devoir accompli, nous laites em re de . ferine, empor 
récit de 1 g L ère f I ! [désirons presque, te gran le tant nos blessés sur une petite 
mit déroulées à ours « . [bératrice le toutes les angoi g-—{ Réer à bras, @ 1e lques lunsières 
PET ent dai env) Pourta trombe pass: QUa- | de toutes les souffrances, Et | ‘ren ient dan = le lointain : ca 
ro s ch l'racy-le-Mont . (0 s CUITE rl eoinme «ji eile répondait à notre la là, dk s OJTES emMrevues pa 
Ce rés lü à | | : rAgISSEIMENLt ; SANT El uppel, la voici tout à coup, En | nou ssaient dans la nuit, ombres 
card 1 1ux fait . . games vd levant les veux vers le plafond, j | fagitis ves et sinistres de bandits 
« 1 4 Que COR vois le plâtre fendre en ane | pifis nt les mo 
lui-même. « 1» : cle e dE! &toile, giga due, et paraître a 
N ‘ utre | USERS 4 sr | par une crevasse béants partie | 
) ‘ A jamteri d you mons LE MEPRIS 
: Tr {) } h jt Jeux | 
PS L'on es, tout gro-| Le plafond s'affaise en enton-| 
Re me Etes com) DU DANCER 
ru {nc ! em! (RBLEL ere Tout|, juement uistre d poutres | ; 
tu À " n ete abmMtu l'ofrava létonation dk LA 
ET fe nt, Vo par l€explo Pas d blessés. lis, En un instant la nuit se fait Re 4 
La tué Me og mens à lout va bien. Fi pb erveau: je n'entend |Le général Grossetti sur la 
de ë | Nous entrot La 1isiTie et! mème pas les éclats frapper le | ligne de feu 
L'act nn est maint t enga { nb1 l CZz-W Aus l P le rev : s à io, à 4 PME 
CE ET P 1 « ; s: uni-[t1 usphvxie pat ia PEER t| 
EL: Le ? ’ : Ê à sl 4 f 1is illemandes, pê |! ga? de la lvnamite brüké | Paris 13, Le général Grosset 
nie 1e À en d { qui a | ge non sans peine.|ti a acquis tm certain renom, par 
me dé X ve! ec léta lats allemand | ire A1 poutre mai | habitude qu'al a de Le r 
he ii | | port lu Ê me « “ti mite eut dans un fauteui Ï, quan | le uevoir 
tds de verdure. et. ‘à in li Croix-Rouge, soignent k 8 uns|appuyée contre la muraille et appelle sur le front. 
côté deux batteri ondent l'en les a tres—nous levons le di dont l'autre reposait sur le sol! Son mépris de Ja mort est «de- 
nerai Qui luie d'obus q rai-}r0 8 eur HORDeUT--avec Uñe ége-|ei la Chaise, inainenant brisée, venu ProxePpi il, êt « été fort nd- 
inblit fait merveille, 1 è 80 (ie N retrouvons |sut = lle Jétais assis au mo-|miré d'un journaliste Japonais, 
cxépitement lointain indique v ivec plaisir un médecin et des in-Lment de l'explosion ; renversé en qui visitant le front, a comparé 
l'infaniter ; nuesi. est aux irmiet français dont k oncours|arriere sur ke parquet, j'. ava ais aile général à Samurai. si 
prises. Les mitrailleuses alleman-|nous sera précieux. tête enfouie sous des briques!  Muigré sa corpulence qui lex- 
de don£: nous entendons l'exas |- Beaucoup de ces heureux, |plâtres et débris de toutes sortes, | pose toutparticulièrement au feu 
péraut roulement d ulin à ca-létendus sur la paille s lante. L'air, irrespirable d'abord, s|de l'ennemi, le gé né éral Grossetti. 
Lt un Lu ve lavetèns-@s blsines HorFétn F1 renouvelle namianant, La mai- | n happé jusqu'ici à toute les 
nus les rangs françn ; 1 venait toujours, un peu de son sesL aimée lu hant en bas | blessui res, bien qu il ait per du Ia 
heu, pour k rx | martout, La ferme leur apparais et le ciel bleu et serein ira ap-|plus grande partie de son état 
vañcer le plus pt possib t comme un refuge suprême, !puraît par le toit effon lré. Les major, sf jé 
entre de l'uct fi urirlet ils se traïînaient con nine ils hommes les moins éprouvés dé { ne jolis entre autres, il rallia 
\X qui vont }) etre tomihe! pouvaient vers cette retraite qui tra gent Has Camara re Pres que Lx régiment qui commençait à 
La ferme de Qu vière ur plusieurs d'entre eux allait}tous sont en en: #. PAUTr! faiblir en prenant un siège et en 
va dé sionalée 0 ne servant [être un tombeau. fra et est mort, broyé; Lie plupart sasseyant au milie u d une gréle 
de refuge à de nombreux b! \u bout d'une heure, 11 y en a[®*$ lessé Ps été atteints à nou- | de projectiles qui tombaient de- 
français et allemands. M e tivulans tous les coins, jusque s urf {au pat ee rare f |vant les tranchées défendues par 
le l'artill | Ù mul le l'escalier, Les plus] La situation est atroce, Les o- [nos sok dats, Aussi le général Jof- 
i ! n À insigravement atteints s0 étendus | PUS Ont abattu la maIson de deux |lre l'a- #:. fait nommer comman- 
DL . ut ur: des lits et des matelas. Unl(ôtés Dans la partie restée de-|4eur de à Légion d'honneur. 
| AAA Ste e cl le soldat demande à boire : et quand bout, un rgent, mortellement Le “Cr de Paris” raconte 
| rime rer étendu ï à il oulève ndant ‘ln nain ADP dy be Joeil  indiffé-| a'un officier d'état-major an- 
ruban déjà marqu® par places le | vers le verre d'eau qu'on lui pré- RARE ht platont re ner dans slais, venant lui apporter des do- 
taches noires qui étaient des | ( ne balle. au travers du _ pis ICIMENL, DEEE AS ECTOURT leymems importants, trouva le gé- 
d'obus, La perspective d'une pro | ve let, vient le frapper el Der VAR oi pubs néral Grossetti. assis comme d'ha- 
Menude aur . co  chen n'avait{coeur, Le malheurenx  s'affaigse “ous uescenuons les blessés! bhitude exposé au feu de l'ennemi. 


vraiment rien de réjouissant. 


A droite et 


duns la cave, La voñte, épaisse et 
massive, semble solide: mais 


pourra-t-elle résister 


læs témoins ne 
prononcent 
i 


not, A quoi bon parler! 


à ga e, in terre.| longtemps | 


une écumoire, étall crevest! 


°omme tour va neut-être:: venirlaux énoïmes obus allemands? 
. » : LA! CUIR s. . 

d'obus; dans un champ, trois va mer le À 1 ; Oh! cette cave. pleine en un ins-| 

ches étaient couchées côte à k 1 de Faprès. tant de l'odeur fade du sang, d'u- 
trois heures de laprés- ln fninée âcré—et où retentit 

4 tou ur à tro Pre CIO 
approchant, nous GA. vob she! à sec à POCTARS PUS plainte monotone 
tes les trois, en enfilude, avaient Lun instant, a repris, plus violent h 


di s bk se6 


| 
| 
| 

Leu: 

cote : + 

elles semblaient dormir, En nous I " 
vi il tou ml F 

| 


. t rs d: vols encore un 
été traversées par un même obus, | qu'auparavant. Les obus sifflent jeune médecin-major qui. ayant 
Un:peu partout, sur ln terre f6- [415 sconnnuer.. pu atteindre la ferme au moment 
onde, chande-déjà sous le ga Un adjudant qui à wi e blessu- [le le splosion, à été étourdi par 
soleil, des soldats reposaient da re effroyable nous suppli “Mes la commotion, Il cherche à panser 
leur der: emmeil. ous amis, je vous en MJNPE, Lun blessé: mnis ses ports sont 


{par pitié, metlez-mo ans la lois pret dre 


: : > 
' auins, et | DE 
Nos obus passent Waintena val | hf v pa 


\ Mrs | voibrire : k 
D, 2 ns ti ï léto | oiture!” Etre dans la oïture | Je n'oublierai jamais le regard de 
nl esens di os 168, Â ‘ | . ! mn ; 
ail ! fortes et brève fau, dans li cour, attend une se- liéeonnaissance que me pe ce | 
è va f ri ati \1 * leo le acealmie du tir pour em-{suillant médecin qui, vaincu par|q 
cèédent de p . QUuAatr Ù aus Ê *eS: x, nue ; | 
les sifflement bra jinener de nouveaux DIESSeS, la souffrance, voit avec déses poir 
- ot a se cc [aux veux du malheureux, la ga-fil ut plus femvli è 
1 l t | A 4 , e QUE 11 D peui pDius reén)hplil sa inis 
)uChes d dit No ( 1 Le ] int \ al * j + 
sardons en riant : “Ce qu'il | jr'antie de s0 . voi OU lion sacrée, 
œarmdion ‘nl { . l io Ê 14 à N < , j E 
œ L. AS Lu A1 \f { ç|nous rendons à son \ peu Il fullait à tout prix emmener 
vent ‘prendre, lè-bas !7 Ma .. |repo | dar \ voiture, Qu'un les blessés hors de ce 
À couy on cesse de rire: a loin.!";! F1 Re N 116 blesse iors de cette cave, où 
’ ot bon D à | ut 11 L è P en Ù À ” : à 
L | un bruit del*rrapuell éclate, dant mort|les obus pouvaient les SU | hr | 
un, grincement CONNUS; UN DEUE UE l  S cette ole au’il considé : s !° À 
roue de charrette mal graissée:|"1n$ Cette carriolé qu'il Considé- L'un instant à l’autre. À l'asphy- 
» de charrette mal grais L ! À : 
ou ‘est un ronronnément, del'#!! Comme sou salt, xie, sous cette voûte qui d° ue 
»! ees 11 LI nn i Ts d + À 
sl ui udair grandit { Le tir, soudain, fuit  plus/ pouvait s'effondrer, la mort par 
oué, : sou granit | 7 = , 
so lans un h ad nt atrocel Précis. Je vois les médecins, in-Îles balles sur la plaine était en- 
usse cdi uriemeit ati : 
J 1 s'arrêter tout à coup: l'ob (tés in danger toujours{ceove préférable, Tenter de rame- 
Jour s'arreter Louc t à n ls x ? ‘ ; 
A re, cent mètres en . 'ius ehacant, se procguer aux [ner tout de suite les blessés ü 
1 touché terre, cent m |, 3 Rd RES Au EE Len Sat ca one On 
rière, où il éclate dans une gerbe |?" net D ORIOER ds J-2-SI0Nt, C'etalc pou 
ie le ceaux d'acier, [Points toujours plus rapprochés|la seule chance de salut, 
de pierres et de morceaux d'acier. 1  Mégr ï TE : sl One) MD du Ait 
uvec un bruit « ffrovable, e la partie de ubitation Il ) eux-c1 son rapliuerx nt cena 
, L'obus pa & on reprend lalnous occupons. Déjà. Ja plupart !sés sur la voiture, et le docteur 
ous aAs-e, ai 11 hi J 


: “ "y ls bütiments de service se Sont[T.., les emmène au galop, Je de- 

CPS non. MES CRIRUR. effondi Dans l'étable meure dans la ferme va le doc- 

Mais voici DS k Pt JUmoe" Le] beuglent épouvantées, teur À.,., afin de secourir deux 
nent se fait entendre à nouveau, Dans la cuisine, un blessé m'apfblessés dont l'état font grave n 
el cette fois avec un son partieu lle, Le malheureux. atteint d'u-}permet pas le transport, et tous 
lier, qui y ch ve À Jamais dan JE l es en ple ne poitrine, halet- feeux qu peuvent encore chercher 
la mémoire de ceux qui l'ont en De He soutient sur un bras, qui refuge à 
tendu une fois, L'obus ent droi (lo : wujours sur la pai ille en 
à nous. Un ronflement ñ moteur |? de er. D T D. D à 
un mugissement furieux... En] hernie ‘tt sa poitrine, dans sa s de nouveau l'attente an- 
un cn d'oeil, nous sommes à ter |, sole raidie, empe 56e par le goissauite dois la cave, avec une 
we, à plat ventre, le nez dans Ia sang figé, une lettre qu'il me tend{ femme et deux hommes à l'ago- 
boue. Heureux qui trouve une da les yeux pleins de larmes: nie, Quatre Keures terriblès, pen- 
en ue -G ça va a “C'est pour tout à l'heure, |dent lesquelles nous ue cessons 
6 de ras re ttiag [n'est-ce pas? dit-il. Nous y passe pus d'entendre les obus s'abattre 
x le temps dk faire des mn l : 


uaison, , Nous 
dans cet espace étroit, éclairé 
d'une lanterne fumeuse, dont les 
reflets siuistres projettent autour 
ke nous des ombres grimucantes, 

L'air n'arrive dans notre 
qu'à truvers une crevasse, creusée 
par l'exvlosion d'un obus. Les 
soins que nous donnons aux bles 
sés trompent notre uuxiété, 

\ sæpt heures, la fermé entière 
‘tait effondrée, mais la mmitrailk 
tombait toujours aussi drüe, Dans 
um de ces silences, mornes €t pt- 


deux.}sur la étouffons 


tiens, 


tous 1es 


désagréables : 
foist Va-t-il t 
bien va-t-il 


‘Est-cefrons sans doute 
Mais, si tu en réchappes: 


tomber | 2 : À 
me voilà une lettre. 


Il s\nterrompit. 


fléxiens fort 
pour celle 


plus lo ou 


Un obus pas- 


clouer ici, dans cette position ri- 


refuge 


à la ferme. L'heure de 
€ Ia pas sonné pour 


ECTS 


éprouvé « ontre Pr, “à 


Je pb de 


me.—Depuis que l'Asthme existe, 
on n'a pas cessé de prétendre 
tu'on avait trouvé un remède 


contre, mais jamais il n'a valu et 
duré. La réputation toujours 
croissante du remède du Dr Ke) 

logg contre l'asthme lui a donné 
dans le domaine de la médecine 
une plave sans rivale, [1 n'a point 
connu les méthodes sensationnel- 
les et c'est dans son propre mérite 
qu'il s'est acquis une réputation. 
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Le s usines K FHpPp, à Fase n 


|d'upporter une 


L'officier commençait à lire son 
sr le général l'in- 
terrompant, pria son ordonnance 
seconde chaise. 
L'Angluis froidement s'assit par 
terre et continua sa lecture. 
RS 


ALBERT 1er TERRASSIER 


licssige, 


Avec son état-major il relève 
aux tranchées une équipe 
fatiguée ) 


Londres, 16,--Un Belge écrit 
u front à sa famille qui se trou- 
ve dans un camp de réfugiés à 
Mg ne que le roi Albert à pas- 

‘ plusieurs heures dimanche à 
e cel 14 ge tranchées à l'aide d’n- 
ne pelle et d'un pic comme un 


sunple px hr) 

Alors que le roi accompagné de 
quelques officiers - d'état- -major 
inspectait les tranchées, il s’aper- 
çut que plusieurs soldats parais- 
saient très fatigués. Il leur de- 
manda depuis combien de temps 
ils travaillaient, Renseigné, sur 
ce qu'il désirait savoir, il les en- 
voya prendre quelque repos, en 
proposant que lui et son état-ma- 
Jor continuent leur travail, 


ES 


LES PERTES 
ALLEMANDES EN 
FOLOGNE RUSSE 


—…—…—t 


Londres, 13, “Daily Chro- 
cle” publie la dépêche suivante 
de son correspondant de Pétro- 
grade, 

SA Graaow, le 2 janvier au 
matin, le terrain ressemblait au 
champ de bataille de Brzezny, ou 
aux vallées jonchées de morts en- 
tre les bois d'Augustowo, au 
mois d'octobre" 

“Conume dans ces terribles dé- 
fuites, où les généraux barbares 
suvrifièrent leurs soldats 


comme 
de l'eau, ce n'était que monceaux 
et rangées de morts réevêétus de 
gris, Gradow m'est qu'un des 


points de la ligie où les Alle- 
mands ont fait une atta que et ils 
y ont perdu plus de 6,000 morts. 
La même nuit, ils ont attaqué les 
villages de Guzow, Radziwilloff 
Msezonow et Rawa. À chacun de 
+» points, ils ont été ve poussés à- 
orès avoir subi des pertes énor- 
mes, Les estimations provenant 
de diférestes sources, quelques 
unes officielles, constatent que les 
vertes allemandes pendant cette 
seule nuit ont été de plus «le 30000 
morts tombés sur le terrain et de 
trois fois autant de blessés et 
morts dans leurs propres lignes 
Ces attaques, de plus, ont complè 
tement échoué et n'ont donné au- 
cui avantage de terrain.” 


/ 
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ne 


LES PARE-BALLES 


[enteves l'oeil gauche a Hi fut rém. 


Winnipeg, Man., 19 


Lies. Ils 


1915 


— 


janvier 


levaient exécuter une at 


| place par un œil de verre, taane contre l'avance d'un rég 
| La guerre éclata Le premier | ment allemand qui croyait étrei: n 
Ils sont dangereux pour ceux de ia mobilisation, notre|dre la victoire et qui, ayant per 
ui | portent [hoinme rejoint son régiment: or lcé le cercle de fer der ant Ypn s, 
q es La dirige sur le front où. per lant a: x à “pro ni re une de 
élioiioune juatre mois, il se bat en héros. ÉS qui font époque dans 
à Fe Au début de décembre, il prend {l'histoire Vi guerres : 
Pa a ML. ve ses de ball part ne affaire très chande an ris de flanc par ces vaillants 
Ste CA La 1 dant a." Le à <T di | he 
Vu gr L ae = le laquelle son oeil de verre | 0", régimen emand 
“hr: ‘par ordre d "4 bei a [chancela sentait à la débenda 
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ie pour les produits qui se ren- 

ontrent dans toutes les boulan- ce 

Teries, vo 
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mentant la situation, prie les au- 
torités militaires à ce qu'on fabri- 
tue toute espèce de pain sauf ( 

iui qui est nécessaire aux troupes. 
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Le correspondant du *Temps"!UX REGIMEN 


à Copenhague dit que l'interdie- 
tion du travail de nuit par 
boulangers de Berlin n'a produit 
ucun résultat, car les ménagères 
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tranchées allemandes. 
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il out à coup on l'entendit dire a 
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Ce fut tout. On n'entendit plus 


Isuffhit de dire que, 
so croyaient à Pari 
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demi-heure, il té. |" er Yser, 
“gulièrment sæs ordres rançe, 
le tir de canons - 


dès Liége, il: 
, dès Lille et 
dans le lil idi de 
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LA JUSTICE ALLEMANDE, 


ie plus grand sang-froid : AE 

J'entends les Allemands qui Amsterdam, 16.-Une dépêche 
mtent. l'escalier, J'ai mon re-|de Bruxelles an “Telegraf” dit 
Iver, Xe croyez plus rien de ce que le conæikde guerre de Liége 
‘on vous dira. \ condamné le général retraité 


Gustave Fife et le lieutenant Gil 


rler de l'officier Le à l'emprisonnement à perpétui 


di id da nes [té parce qu'ils ont aidé 350 jeunes 
Belres à passer en Hollande et à 
VE MIS EN DE- rejoindre l'armée bé en Fran- 
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MES DU SERVICE 


14 correspondant ajoute : 


“Pendant le ] 


procès, le général 
lernanda à 


être condamné à ln 
ont acheté des stocks de fn et Les 65 hommes qui  compo-|peine de mort, disant qu'il avait 
font leur pain elles-mêmes lasaient l'escorte du général des-!norreur de la prison, Il déclara 
iaison, cendirent de cheval et les cuirns- là la cour que le  kuiser n'était 
Le correspondant ajoute que le |siers, revêtus de leurs cHqUes qu'un gredin, Le général Fife n 
gouvernement est sur le point de “mb . de leurs cnirasses d'a- l'été envoyé à Glatz, en Prusse, 
défendre de faire du pain dans|: de leurs bottes-et du sabre, [dans la prison où ge trouve déjà 
les maïsons privées, se pré parèrent à faire une charge M. Max, bourgmestre de, Bruxel- 
à la baïonnette... sans baïonnet- lies. 
La fin de la Turquie. 
L'Allemagne a réussi à lancer 


la Turquie dans l'effroyable  a- 
venture où elle est elle-même en- 
veloppée, C'est évidemment la fin 
de la Turquie et la grande liquida 
tion définitive de la question d'O- 
rient, Mais qu'importe à l'Alle- 
magne, qui ua vue que son 
propre intérêt et qui a voulu cré- 
er à son profit une diversion qui 

* Jui donnera pas, du reste, les| 
rat escomptés? Déjà la flot-| 
té anglo-françcaise a bombard/ les 
forts de l'entrée des Dardaneïles 
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en 


D D-——— 
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C'est une histoire très 


chante que celle de ce petit 
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ton. | 
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vrier mécanicien de Puteaux, 
A la suite d'un accident, on 
dut, il 
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Toute personne se trouvant seul chef 
de famille ou tout indivdu mâle de | 


plus de 1S ans, pourra prendre comme || 
homestead un quart de section de ter. 
re de l'Etat disponible au Manitoba, 


dans la Saskatchewan ou dans l'Alber 
ta, Le postulant devra se présenter à 
l'agence ou la sous-agence des terres 
du Dominion pour le district. L'entrée 
par procuration pourra être faite à 
n'importe quelle agence mais non à 
une sous-agence, 
tions. 

DEVOIR-—-Un séjour de 6 mois sur 
le terrain et la mise en culture d’icelui 
chaque année au cours de trois ans 
Un colon peut demeurer à neuf milles 
de son homestead sur une ferme d'au 
moins $80 acres moyennant certaines 
conditions, Une maison habitable est 
requise hormis qu'on réside dans les 
environs. 

Dans certains districts un colon 
dout les affaires vont bien aura la pré. 
exmption sur un quart de section $se 
trouvant à côté de son bomestead. 
Prix, $3.00 l’acre, 

DEVOIR—Devra résider six mois 
chaque année au cours de trois ans à 
bartir de l'obtention de la patente; 
cultiver cinquante acres en plus. Une 
tenue aussitôt qu'une patente # ho- 
patente de préemption peut être ob- 
mestead, à certaines conditions. 

Un colon qui aurait forfait ses 
droits de colon en ne pouvant obtenir 
sa préemption pourra acheter un ho: 
mestead dans certains districts. Prix, 
#3.00 l'acre, 

BEVOIR—Rester six mois dans cha- 
cun des trois ans, cultiver cinquante 
acres et bâtir une maison valant $300. 
Le terrain propre à la culture peut 
ître diminué par de la mauvaise et 
rocheuse terre. L'élevage du bétail 
peut moyennant certaines conditions 
étre substitué à la culture. 

W, W. CORY, 
Sous-ministre de l'Intérieur, 

N. B.—-La publication non-autorisée 
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j 


| 


lefficace qu'on puisse demander, le $ janvier au nord-est de Sois-|ses ont été repoussée 


il 
x: - « nure, que si vous l'eussiez vue, |me se retourna du côté lquuient de noi et de ma compa-| Malgré tout je demeurai fidèle avait remarqué des pronostics 4- 
x a AREAS Gerty, je suis sûr que vous enfger, lui fit un salut poli e igne: mais j'y pris peu garde et|mon poste et méritai jusqu'à un! larmants. 
: Lou re At 2 ri de tout votre coeur, manda d'une petite voix cassée [Je poursuivis ma route, “ertain point par ma constant Bientôt une fièvre typhoïcde 
Tr 1 ‘ C'est sans doute quelque | s'il pouvait lui jurer sur de | Chaque personne que nous, r en- | les compliments dont la vieille | déc lara, et trois jours après l'hon 
Li L'Aliumeur De Roman de nauvre folle? demanda True. honnenr de gentilhomme que ee |eontrions s'arrêtait pour nous re-|inconnue ne cessa de m'accabler.| nête pharmacien avait cessé d'ex- 
GS Pr , e —Non, dit Willie, je ne crois|n'était pas une potion exhiliran- garder, et vralñent on 4 rai-|  Jci se termina le récit de Wii. |ister 
de RAC Ja Liberté pas qu'elle le soit, Elle est singu|te, Le inonsieur put à peine s'emi- SON, CAT nous faisions nous | lie DA A à : | Cette mort si soudaine et ini- 
FU si RAS |lière sans doute, mais voilà tout.| pêcher de rire en lui répétant que deux un singulier peu Non- | True, qui l'avait écouté avec la! prévue fut un coup terrible pour 
KE Réver!t eres #e LE: Au moment. où elle arrivait de-|cela ne pouvait lui faire que du seulenu nt la vieille dame avait|olus grande attention, ne put [1 illie, d'autant mieux qu'elle 
4e | vant la porte du magasin, s s|bien. * ‘Puisqu'il en est ainsi, dit accepté mon bras, mais encore #! | s'empéci ber de lui frapper douce-|exerca sur sa position une  fà 
“4 Par | eu | No 10 | pieds ghssèrent, et je la vis tout | a vieille, je me risque à avaler |le sy Ctait cramponnée avec di sur l'épaule en le félicitant cheuse influence, Le magasin fut 
SN ! . nn | ' n tomber sur le pavé. Jelce breuvage, il a une odeur très!deux mains et me, serrait de tou- |[davoir en 1582 de force de ca-| fermé par la veuve, qui avait pris 
Melle Cumming | SES | ncai dans la crainte que la |aromatique,” Elle parut en appré|tes ses forces. lracière pour braver par égard et |la résolution de le vendre et de se 
& < Oh à femme ne se fût blessée! cier Le goût aussi bien que l'odeur. Mais quel est le nom de cette détérencé pour la vieillesse le res. | retirer à la campagne, le plus {ôt 
HS chute, M. Bray et un é-{car elle büt jusqu'à la dernière | dame? dit Gerty, ne le savez-|pect humain, l'ennemi  peut-ê possible, 
Lane AU > tranger qui en sait avee lui melsgoutte. Quand elle eut posé le vous pas? le plus difficile à vaincre, | De ju sorte Willie s trou a 
PEN ee + EEE CRFVES snvirent. Elle nous parut d'e-|verre sur I comptoir, elle \ se! —Non, Fr Willie, elle n'a pas Gierty mêla ses éloges à ceux!sans emploi, Depuis quelque 
vord étonrdie: on l'entra dans le[tourna de mon eôté et me dit:|voulu me le dire. Je lui ai altssi | de son père adoptif, E ps ses appointements avaient 
Je me tenais sur le seuil duime pe n'en a jamais fait. |agusm, et au bout d'une minute [Sans l'assurance de ce monsieur | lemandé «y âge, | —Allons, allons, reprit le jeu-|été auzmentés et contribuaient 
magasin à onze heures environ, | lle portait un ridicule de soie |ou deux elle reprit ses sens, Vous|sur l'innocence de ce liquide, je —ÆEt quel âge a-telle? ditine homme. c'est convenu. Willie! sensiblement au bien-être de sn 
quand je vis venir dans la rue “ otre orné de pièces dk _dra; de| lemandiez si ellé était folle, onele!ne l'aurais pas bu en votre pré-|Gerty, à s est un héros on bien il a deux a-|mère el de son grand-père, qu, 
plus étrange figure que Yous puis-|toutes couleurs, ce qui le faisait | irue! Vraiment non, elle ne l'est | sence, mon jeune maitre, neñt-| Soixante ans, à ce qu'elle! nig fort indulgents, ce que je|grâce à ce suureroit de résourt 
siez vous hpuginer, Il faut d'a-| ler à un fragment de!pas, elle est aussi saine d'esprit | € jue pour xemple; car,lm'a dit, | erois de préférence. "Mais, voyons} valent pur se relücher un peu de 
bord que je vous disét@omiment |l'are-en-ciel, Elle était ornée d'un|que vous, A peine eut-elle ouvert |! que je ne fasse partie Pauvre femme, reprit True. | Gerty, Charles KI nous attend. !leura fatigants travaux. La pen. 
ele fait habillée. ….Rien..de piu fer 1 éventail de plumes, chos |ies veux et parut-elle se re “on: | l'aucune société de tx nié le est sans doute en enfance, et nous avons beau oup à étudier se de leur étre à e! large, ne füt- 
ridicule. Elle avait une espèce de|xssez remarquable à ee moment | naître un peu, que son premuk r[rance, je sais ce ven pareille |: —Non, non, elle n'y est pas, el- le soir, d'autant-mieux que nous|te que pour jour, était inaupr 
robe de soie ou de satin noir très-|de l'année, Cet éventail, déchiré som fut de jeter un coup d'oeil circonstances doit faire une dame |le a tout son bon sens, Il est trail ne nous reverrons peut-être pas péctable à. Willie; aussi ftil de 
étroite «t ornée tout autour d'une!" usieurs en lroits, était rac-|a son sac et à tous les brimbo-!conune il faut, C'est une affaire | que parfois elle dit des choses! is sitôt. M. Bray n'est pas bien, suite des démarches pAur obtenir 
quantité de petitès ganses qui & |-ommodé avec de In ficelle, wn!|rons qui y étaient appendus, El-|de convenance.” Le cordial avait | fur singulières, mais la plupart | je crois qu'il a Va fièvre, et j'ailun nouvel einploi, Ils présain 
vuient dû jadis être noires et qui fragment de monchoir de poche! ‘es compta pour voir si rien|fait merveille. la vieille femme ! du temps elle parle d’une maniè- promis d'être de retour au maga- | d'abord daus toutes les pharmu: 
étaient devenues grisèttes  Par-fat un morceau de journal, Tou-!n'y manquait, et cette vérification |se ressentait peu de sa ge aussi sage que $ensée, Au mo-| sin demain après diner, S'il ul- | cies de In ville, mais perso 
dessus cette robe elle portait unl'es © ont j'oublie au! faite elle remiua la tête d'un ai [qu'elle témoigna le désir de se {ment où nous entrions dans Beas|juit être malade, je serais trop | avait besoin d'un jeune homme 
petit maptelet de couleur passée | moins Gtaient attachées | de satisfaction, Pendant ce teumps|remettre en oute. Je craîignais|“on street nous  rencontrâme cecupé peur pouvoir venir ici, | de son âge, et toute une jour 
er si vieux d'étolfe +t de forme, le + des épingles et réu M. Bray lui avait préparé unf[qu'il ne lui arrivât quelque nou- | toute une troupe de petites filles 1 faut espérer /aûe. cette ma- | P255 dans ces inutiles ri 
au‘ dutait certainement de la} n un gros paquet |verre de cordial. et il le lui offrit! vel accident, et je dis à M. Bray | qui sortaient de l'école, et je vons | adie n'aura ps are dirent | ches, 
wénération précédente. Il ime s on bras gauche, d'où en lui recommandan Ex le boire.|que s'il pouvait se passer de mo |inisse à penser quels éclats de ri- pos , sé ténee The sb Cor A la nuit il suntra chez ga HITS 
rai difficile de vous donner une ; pendi illaie nt de cûté -|mais elle refusa ps liment et re-|pendam quelque temps je 1n'of re partirent à notre aspect du nr » rte *tislter-06 sappolr té, mais non : dégoir- 
idée de.son chapeau: tout ce qu la -| poussa Le verre des deux mains | frais à , regonduire cett dame lieu de leur groupe joyeux. Quel Tite “., un,si.brave homme! rugé,.et résolu à chercher ailleurs, 
je puis dire cest quil £tait au ments | pour témoigne: l'horreur que lui! Mon pa atron ayant volontiers |ques-unes de ces petites créatu- dit ‘True ; £ é pren n'avait pu trouver ,de 
moïns deux fois aussi gran liées qu'ils fussent, l'éta or |inspirait un pareil routage, Le|cunsenti, jofris mon bras à lares, plus audacieuses que les au-|. -Et qui vous aime tant, Wil- | l'euploi dans uue pharmuarie, 
au'aueun de ceux que j'ui vus. Imoims que sa  démar Cetie | mousieur qui æ trouvait là sou- | vieille ferme et je me mis à sesitres. poussèrent l'impertinence lie! ajouta Gerty. Mais que faire! Telle était La 
De se chapeau descendait jus Es en effet Î vieil] Iriait et lui conseilla de le pren-}ordres, Nous sortimes Er et ljusqu'à venir nous regarder sous! Mais le lendemain les craintes / question ‘qui &e posait d'elle-né- 
qu'à ss p.eds ua grand voile!er indrme, + elle murehait sur la|dre, l'assurant que cela ne  pou- |j< entendis rive derrière moi: <'6- |}: nez avec des mines railleuses| de Willie devinrent plus fortes. lme, 1] eu causa longtemps ayec 
noir au travers duquel on distin-|glace avec des précautions si mi-|vait pas lni faire de’mal, A cette {aient mon patron et J'autre pe À qui excitèrent au plus haut degré | II trouva son maître souché et in- mère, La bonne dame tron- 


guait des roulements d veux com-|[aulieuses ét nne Si drôle de tour- 


nouvelle invitation, la vieille «hn- 


\ 


sieur qui évidemment se 


va 
vait que l'éducation et les talents 


, 


mo- IVirascibilité de: mn ‘éompagne. capable de se lever, Le docteur 


2 


hrs BST EL A de 


L'AME DES RUINES 


Sa ul 


Maurice Barres 
| 


Et ils tinrent 
soir, où l'infanterie allemande ar- 
rive dans Le centre de la ville, A 


moment. il: réuésirent à _æ! 


(iL'E: » Paris) bout. jusqu'au 

Ve voila los , Au son tonabrant 
D'sous la pluie, dans les ruines 
lé Cerbeviller-le-Martyr, quil plie à ras de terre & puis par-| 
wreche les religieuses portées 4! jus les murs du cimetière sans! 
‘ordre,du jour de l'armée par le que lex Allemande les vissent. A. 
séméral de Castelnau, s'en prirent aux gens 


lors ceux-e 

Vops” ‘otflez voir bé “ébhèrel de ln ville. Ils entæsient dans chra- | 

sweur Julie? 1! ny à À 48 trom- que maison en frappant et chas-| 
C'est Va maisof qui reste, en 


tout le monde. Un officier | 
votre main droite. arriva chez moi avec des soldits 
Il monta shez mes blessés, Les! 
pauvres petits tremblaient, Et! 
moi, je me suis mise entre eux et 


ce 


Leg ent 


uoimManut, #4 
La maison qui reste! La voici: 
inaison sans cachet, 1ni-pay- 


: ! 
une, mi-bourgeoise, et la”saile à 


et qui s'est révélée dans uh mou- 
vement d'enthousiasme quand cc 
la fut nécessaire. 

—M, le curé, me dit-elle, avait 
été emunené pur les Allemands! 
L'église brûlait. Alors l'idée! 
m'est venue soudain que le erboi-! 
re était en danger. J'ai couru le 
prendre dans le tabernacle, je: lai 
apporté lei, et m'étant mise à ge- 
nonx, je Ile SUIS COMMUNE. 

fti, dans cette salle, sous la eus 
pension dorée! Ce tableau m'ex 
plique Ia soeur Julie: une nature 
:xcellente, formée divinement. Je | 
mè trouve en présence d'une per- 
sonne de Ja campagne, pleine de 
bonté et d'esprit pratique, mais] 
tout rehaussé par % senti- 
ment mystique 

Tandis que nous causions, d'au- 
tréssveurs, des infirmiers, des of- | 
ficiers, des soldats et puis des ré-| 


cela 


fugiés, parmi lesquels des en-| 
fants, et quelques-uns des  pau- 
vres habitants revenus dans les! 


(UNE ATTAQUE 


eu détail, demi-heure par 


wanger, où j'attends quelques mi 


tes ln soeur. est ornée d'une 
uepension en camélote de bazar. 
Je suis bien content de cet ensm- 


grâce, commun. Je vais 
voir en pleine vie médiocre un 
fruit né de la circonstance, 

Mais voici Mine Julie Rigarel, 


ne (HE 


en religion soeur Julie, celle-là 
méme que le général a gloritite, 


que préfet est venu embrasser, 
à qui le sous-préfet a conféré pro- 
visoirement tous les droits du 
naire 

Ma soeur, avec un grand res 
pect, le président de la Ligue des 
Patriotes vous salue, 

Ft j'explique à la noble fem- 
que je parcours la Lorraine 
pour mé rensigner snr les vile- 
Î Hemands et sur les mé- 
rites de mes compatriotes. 

Je distingue mal ses trais. 
lans la faible lueur que donne la 
petite pe à pétrole de la sus- 
pension, vois sæulement que 
‘est une personne un peu forte, 
débrouillarde, parlant vite, avec 
béauconp d'accent, pareille à tou- 
tes les religieuses et beaucoup de 
dames de nos petites villes, mais 
demeurée plus rustique et rayon- 
nante de bonté. 


es 


nies des 


é 


Mais, qu'est-ce que dj'ai done 
fait pour qu'on s'occupe de moi 
omime ca! Les soeurs de Saint- 
Charles sont hospitalières, je ne 
devais pas agir autrement. 

Les soeurs de Saint-Charles! 
a congrégation lorraine par ex- 
cellence, une vieille fondation de 
votre duché, De par leurs lettres 
patentes, du dix-septième siècle, 
elles avaient mission de prier 
pour ln consærvation et la pros 
périté de la maison de Lorraine, 


Ini et je disais: “N'y tonchez pas, 
ils sont blessés.” Alors il allait à 
haque lit et jetait, Ini-même, la 
couverture à terre, pour voir les 


ruines sont entrés, l'un après l'au- | 
tre, Ils m'expliquent qu'ils ont 
fini d'enterrer les morts de la ba- 
taille et que le lendemain matin, 
pansements, Il: avait un revolver! qu milieu des tombes. dira | 
dans une main et un poignard! pour eux une messe en plein air. 
dans l'autre, Je le suivais, je le! Tls me demandent d'y prendre la 
précédais. Ah! j'étais effrontée.| parole: la soeur Julie insiste, et | 
J'en suis encore étonnée, Com-!moi, j'en décline l'honneur, non! 
ment ai-je osét Je ne savais pas! certes que je veuille m'épargner 
alors qu'ils étaient en train de! un petit effort, quand il s'agit de 
tuer et de martyriser des fem-!gens qui se sont fait tuer, mais 
mes, des enfants dans le village.| barée que je me sens indigne d'un 
Elle me donne des détails sur!s; grand rôle réservé dans mon 
crimes des Allemands contre |esprit aux prêtres, aux soldats. mn 

les personnes, et, soudain, épou-|ceux aui ont soùffert, 
| 
| 
a une autre allure dans = 
avec mes ciseaux. C'est à Rose: ler que les Zerognes sur char- 
“re gpest r qu'ils te 246 tone rie r dans Raon, Souhaitons qu ns 
sacrés par notre 7à, [ls n'avaient | le soit vue dans les décombres de 
plus de mollets, plus de [su ville, cette âme rayonnante de | 
plus de côtes. | femme française, par les Améri- 
lcains et par les nations neütres 
Se plaignaient-ils iqui balancent entre la France et 


Non, Ils distient: Ca me l'Memagnes Mais qu'avais-je be- 
brûle, Ils étaient entrés à Gerbe-[sin, tout à l'heure, d'opposer à 


on 


[LES 
1 


vantée par les images qu'elle ré- | —Vous auriez fait plaisir à 
veille : | tous. 
Croyez-vous qu'ils revien-| €e mot de la soeur Julie me 


dront ? me dit-elle, Oh! j'ai peur 
Cette interrupion est bien bel-| 
le: elle Inisse voir la nature sous! 
l'excellence de a religieuse, | 
1 


poursuit dans l'obscurité où je 
[me retrouve, tandis que la voitu- 
re, une fois encore, nous fait tra 
ve: ser les ruines et court vers Lu- 
néville, Je songe au service qu'el- 
le nous rend en manifestant ln 
Je soignais leurs blessés com- | générosité morale de notre nation 
en J4 x lnupiès des horreurs allemandes 
me les nôtres, C'est mon devoir de |11P: + à 
soeur de Saint-Charles. J'ai le[C+st par êlle me Lu mes AGE 
droit de préférer les nôtres, mais, [1e cri de l'orateur : st 
eux, je les soignais également, Te “Les mains élevées vers le ciel 
nez. le 25 août, nous avons eu 2589en foncent plus de bataillons que 
blessés  prussiens, et personne les mains armées de piques et de 
pour les soigner, “Et vés majors? | innces”. Il est certain que cette 
leur disions-nous.—[ls nous ont religieuse qui soigne les assassins 
abandonnés”. Nous les pansions.|®ux-mémes sur le lieu de leurs 
assassinats, et quand elle est la 
fille et la soeur des victimes, vous 


Ils vous ont épargnées, vous 
et vos religieuses, ma soeur ? 


Nous ne savions rien faire de sa- 
vant. Il y en avait un, ses deux 
doigts pendaient : je les ai coupés! 


jones 


Elles viennent de bien servir 


\ viller, le 24 août, le soir, je vous! 
l'honvefr du peuple lorrain. 


‘ai dit, Eh bien! le 28, à cinq | 
heures du soir, les Français ren- | 
truient, Vous pensez quelle lutte, | 
et qui a duré, sans discontinuer, | 


jusqu'An 1% septembre, huit 
| , 


Soit! ma soeur, vons n'avez 
vien fuit qui soit extraordinure 
pour une soeur de Saint-Charles, 


Mais des choses extraordinaires, à 


vous eh avez vu heures du soir, C'était la bataille 
Ah! j'en ni vu! LA grande toujours, le duel d'artillerie, la 
fusillade et le bombardement, ce! mitrailleuse surtout, ce que nos 


K 


heures 


neuf heures du gens appellent le moulin à café. 
matin à neuf du soir, 
Dans la nuit du 23 an 24, on 
nous avait envoyé des pétits al- 
pins pour défendre le passage, 


fut le 214 août, 


La soeur me donne un tas de 
renseignements que je laisse gl 
ær à terre pour recueillir seule- 
ment ce qui me fait connaitre el 
le-même, Ce n'est pas le désastre 
de Grerbeviller que je lui deman- 
de; j'ai vu les ruines: et ce n'est 
pas non plus le récit du combat: 
il faudrait le placer dans l'en-! 
semble des opérations. 
ou pour la voir, elle-même, pour 


1S- 


Une cinauantaine, et si jeunes, 
des enfants, Ils se battaient. Nous 
recevions des bombes, des bulles. 
LA wmuire leur dit: “Mes enfants, 
vous ne pouvez rien, ils sont trop 
nombreux, Et vous allez exposer 
le village” Ils répondirent dou- 
cement: “Le général nous a don- 
né l'ordre de fenir jusqu'au 


de son fils le rendaient digne 
d'occuper une position au moins 
égule à celle qu'il venait de per- 
dre. Elle me pouvait supporter 
l'idée de le voir sæ livrer à des 
travaux d'un rang inférieur, 
Sans s'estimer plus qu'il ne va- 


| 
livun, avec cette réserve naturel | 
le aux âmes tendres, évita désor- 
mais d'interroger son fils sur le! 
résultat de journée La tristesse de | 
ss regards lui en disait plus 
qu'elle n'en voulait savoir, et elle 
croyait inutile de l'affliger de ses 


lait, Wie partageuit à cet  é-| propres réflexions, De son côté, 
gard les idées de sa mère, Il se! Willie, n'ayant rien de bori à an- 
sentait capable de rem une|noncer à sa mère, gardait pru- 


obir 
place même plus difficile et plus 
uuportante que celle qu'il avait 
chez M. Bray. Il fut done arrêté 
qu'il ferait de nouvelles démar- 
duns ee but. Il s'informa 
partout, mais il n'avait personne 
pour ke recommander, et l’on ne 
voulait pas se charger d'un jeune 
garcon Aout où ignorait les anté- 
cédents et qui n'avait pas de ré- 
pondunts, 

Plusieurs jours se passèrent 
dans ces tristes préquéeupations, 
Chaque $oir U rentrait à la mai- 
son plus abattu et plus désespéré. 
Il tremblait, après chaque décon- 
Vêhte, d'aborder &x mère et son 
crund-père, Le visage doux : et 
Flveñiient de madame Sulli- 
Van, qui se retournait vers son 
tils avec un rgnrd plein d'espé- 
rance, doublait encore le chagrin 
de Jui annoncer un nouveau dé 
Sappoimtement, Lu pessimisme de 
son grand-père était aussi pour 
li «um motif de découragement, ! 
var l’incrédule vieillard affectait | 
de dire que l'enfant ne trouverait | 
rien à sa convenance, et Willie s&æ ! paroles 
trbuvait singulièrement humilié | de son mi. Instruite, sagnco et! 
de ne pouvoir donner un dément: | d'un esprit observateur, Gerty en | 
à ves sinistres prédictions, ‘savait plus que les enfants de son 

Deux semaines s'étant passées |îge sur les choæs de l'existence, 
sans qu'on se trpuvât plus avancélet plus d'une fois elle donna à 
que le premier jour, madame Snl-{ Willie des donseils que celui-ci se 


demment le silence dans la crain- 
te de la chagriner par le récit 
des rebuffades et des humiliations 
qui bien souvent étaient l'unique 
résultat de ses courses de la 
journée. 


ches 


XIII Brillauts proie ls 


Cet état de choses était pour 
Willie une rude épreuve, mais il 
ia supporta bravement, Sa mère 
et son grand-père étaient les 
principaux sujets de sa préoceu- 
pation, C'était pour eux surtout 
qu'il regrettait de perdre son 
temps, Mais qu'y faire? Se déso- 
ler n'eût servi de rien, et il prit 
<ourageusement la résolution d'es 
pérer en‘'la Providence, sans né- 
gliger pour cela tous les moyens 
“ sa disposition pour tirer 
d'embarras. C'était principale- 
ment auprès de Gerty que Willie 


se 


lui racontait ses ennuis et ses 
tribulations, et, quoique bien jeu- | 
ne encore, l'enfant trouvait 


het. retire trettertrotititettrteréie: 


son désir mes-serupules! Elle «à 


organisé une belle cérémonie: el- 
le trouve que mes titres, quels 
qu'ils soient, y ajouteraient quel- 
que chose: je n'ai qu'à lui obéir. 
Retournons à Gerbeviller, Et j'y 
retourne et je lui dis: 

Ma soeur, c'est entendu, Je! 
vais eoieher à Lunéville, mais de- | 
main à neuf heures, bien exacte- | 
ment, je serai de retour et vous 
rejoindrai, pour la messe, sur de! 
piateau, entre Gerbeviller et Mo- 
jen, 


Maurice Baïrès. | 


l'Académie française. | 
| 


de 


À 


'n grand nombre de mères ont | 


Vers de Mother (Graves parce 


fants et leur a donné la santé. 


trouva bien d'avoir suivis, Un 
jour eatre autres elle lui deman- 
da s'il s'était adressé aux agen- 
ces de placement. Il n'y avait ja- 
iais songé, et tout en s'en éton- 
nant, il résolut de s'y rendre dès 
le lendemain. Il s'y rendit en ef- 
fet, et d'après les promesses qui 
lui furent faites, il se flatta d'é- 
tre bientôt tiré d'embarras, Mais 
la réalité fut loin de répondre à 
l'espérance ; il ne vint rien de ce 
côté, et le pauvre Willie allait 
peut-être s’'abandoriner au  déses- 
poir, quand il lut dans les jour- 
naux un avis qui sembla lui pré- 
seuter une nouvelle chance, Il 
montra l'avis à Gerty: c'était 
précisément son affaire, la de- 
mande paraissait faite exprès 
pour lui. En effet, on avait be- 
soin d'un jeune garçon de quin- 
ze ans, intelligent, capable, bien 
élevé, et qu'on s'associerait plus 
tard lorsqu'il aurait pris l'habi- 
tude des affaires, Comme on le 
voit, personne mieux que Willie 
ne remplissait les conditions du 
programme. 

Gerty s'était si bien monté la! 


tête à la lecture de cette annonce, |güteaux pour le thé, 
qu'elle fit bientôt partager son es-{ rares 
L RS dès le lendemain même!lbileté, Elle revenait 
jallait chercher des consolations: il! pour l'emploi indiqué avec plas|portunt dans ses inains 


d'espéranee que jamais. 
Le monsieur à l'avis était un! 


Willie avec attention, : causa 
quelque temps avec lui, lui fit un 
grand uombre de questions, le 
init très mal à son aise par des 
doutes injurieux sur sa capacité 


{et si moralité, et finit par lui dé. 


Pas % 


' 
ae 


en rm 


Comment les soldats fran- 
cais défient la mort dans 
les tranchées 


Paris, 16.—1Le “Figaro a pu- 
blié le récit d'un combat de nuit 
le plis pittoresqhe qu'ait encore 
fait un correspondant de guerre 
l'un journal Mauduih. L'auteur 
de ce récit est Charles Tardien, 
ca poral d'infanterie: il y à noté 
demi- 
heure, tous les incidents d'une 
nuit où les <ontre-attaques ont 
sans cesse sucetdé aux attaques, 
depuis 6 heures du soir jusqu'à 
l'aube, Après avoir décrit trois 
attaques allemandes successives, 
pendant lesquelles les 


taporaux courent én arrière de la 
ligne de feu pour chercher des 
munitions, Chaque homme a déjà 
tiré cent cartouches. Nous attei- 
gnons le trou, situé à vingt mè- 
tres en arrière des tranchées, qui 
abrite nos mufitions de réserve. 
puis, toujours rourant nous rap- 
portons un chargement de pa- 
quets de cartouches que nous dis- 
tribuons à nos hommes, Ceux-ci 
uettoient leurs fusils, Une heure 
passe: le silence n'est rompu que 
par'une fusillade intermittente et 
par les gémissements des blessés 
et des mourants, dont  quelques- 
uns erient: “Kamarades, kamara- 
des, à boire, à boire!” Nous nous 
occuperons d'eux quand le jour 
sera venu, 

“3 h. 15.-—Y+s voilà qui revien- 
nent. Les balles sifflent au-dessus 
le nos têtes, Notre capitaine fait 
à voix basse passer l'ordre de n'ou 
vrir Je feu que quand les salés 
Boches atteindront notre réseau 
de fil de fer, et alors de tirer 
“omime lesdiable, Nous avons un 
sourire farouche et restons cal- 
mes, À tout instant la fusillade 
« rapproche, Nous attendons 
toujours derrière nos meurtrières 
risquant de temps en temps un 
coup d'oeil par la fente, Ces 
meurtrières n'ont guère plns de 
15 centimètres de large, mais si 
par chance une balle y passe, c'est 
un erûne brisé et un homme mort. 
Cette attente silencieuse produit 
chez tous une terrible tension ner- 
veuse, \ 

“Ls dents serrrées. nous n'en 
restons pas moins aussi inertes 
que ‘des marmoties, Au-dessus de 
os têtes, ke fusées Tumnineues é- 


elatent dans toutes les directions, 


comme des chandelles romaines, 
Un moment plus tard un signal 
lumineux éclate à 50 anètres au- 
dessus de nos tranchées, les éclai- 
rant pendant plusieurs secondes 


laussi bien que la limière du jour. 


Nous nous aplatissons comme des 
taupes contre le parapet, car im- 
médiatement éclate une fusillade 
terrible et les canons allemands 
Trnun., ayant mieux réglé leur 
tir qu'au cours des attaques pré- 
cédentes, nous envoient des obus 
qui, fort heureusement, éclatent 
à 100 mètres en arrière de nos li- 
nes. Cette attaque doit être gé- 


_ 


Je suis ve- droit de bénir l'Exterminateur de |nérale car nous entendons le cré- 


pitement de la fusillade au loin 


voir une personne qui possédait à |qu'il a soulagé beaucoup d'en- |à droite et à gauche, 
son insu une puissance héroïque 
} 


“Tout à coup. malgré nous, 


clarer qu'en supposant les cir- 
constunces aussi favorables que 
possible, et avec les meilleures re- 
commandations, il ne pouvait 


disposer de l4 place qu'en faveur | 


d'un jeune honune qui lui appor- 
terait quelques avances, 

Cela seul suffisait pour 
cher Willie de songer à ce 
ce, dont il n'eût plus voulu quand 
bien même elle eût été à sa dis- 
position: car, selon lui, ce mon- 
sieur était un fripon où quelque 
chose d'approchant, 


empé- 
ite plu- 


Jusqu'alors il n'avait point 
perdu courage, mais cette der- 


uière démarche finit de l'accabler. 
Son pauvre coeur éluit si brisé 
que, craignant de n'avoir pas la 
force de se contenir devant sa 
mère, il entra directement dans la 
chambre de True, C'était la nuit 
d'avant Noël, True était sorti, 
Geriy était done seule. Un bon 
feu brillait dans le poële, et la 
chambre se trouvait vivement é- 
clairée tant par les rayons.d'un 
beau soleil d'hiver que par la 
porte entr'ouverte du poêle. 
Gerty était occupée à faire. les 
l'un des 


préparations culinaires 


voir à Willie, et que celui-ci se | pour laquelle elle eût quelque ha- 


du . buffet 
un plat 
rempli de farine lorsque Willie 


entra dans l'appartement, La ma- 


des! homme maigre, froid, doué d'un !nière brusque dont il jeta sa coif- | 
pour relever le courage! regard très perçant, IL examina | fure sur le bané, et dont ‘il s'ussit | 


devuut la table en laissant tomber 
su tête entre ses deux mains 
comprendre à Geriy que quelque 
grand malheur venait d'arriver à 
son ni. (était en effet quelque 
chose de si peu ordinaire que de 


| 


Inous frémissions Les courts clai-| 
{tons allemands viennent de lan-| 
cer dans la auit les quatre note | 
ên-mode mineur, lugubres et mor- 

| 


tiaires, de leur char cris, ju- 


rons, vociférations Sons, en a- 
vant de nons Notre capitaine 
hous commande des feux üe sal- 
jrve: “Jouel"—“Feu!" “Il doi- 
[vent avoir pris quelque chose. 
| dit l'unde nons d'une voix nasil-! 
Ilarde accompagnée de l'accent | 
montmartrois, Mais les comman- | 
dements recommencent : “Joue !"”| 
|“ Feu!" Quel sport ! Alors, sen- 
biable au bruit des machines à 
coudre, les erie-crac-crie-crac de 
Inos mitrailleuses se mêle au con 

lcert, Notre éapitaine nous éon- 
de tirer bas “Joue!"- 

|[“Feu!" Les salves se shecèdent | 
sans interruption, L'élan de l'en- | 
nemi semble se briser, sn fusillade | 
diminue d'intensité. Nous enten- 
dons leurs officiers crier et jurer 
après leurs hommes, avec des voix 
perçantes et pénétrantes, Une ex- 
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fit ! 


réflecteurs|altation jorense nous donne une! 


jouèrent un rôle important, le ca-|sorte de fièvre, “Joue !"-“Feu!" 
] paie api À | 

| poral écrit ce qui sunt : | Mais les sales Boches reviennent 
{ “2h, 25 du matin.—Tous Jlesisur nous d'un élan ‘“houveau 


Pouseés pur leurs officiers, 
semblent être fans furieux, 
voici qui atteignent notre résean 
de fil de fer, Alors notre capitai- 
ne commande: ‘Feu À volonté” 
puis, “Feu à répétition! épuisez 
le magasin!” Et comme Jes sil- 
houettes des Allemande, par 
groupes, hésitants, commencent à 
se “dessiner à nos yeux, pendant 
anils s'efforeent de couper les fils 
de fer, ils tombent comme des 
marionnettes, Déjà quelques-uns 
de nos hommes, ivres de fureur, 
sont debout dans les tranchées. 
“Notre capitaine commande: 
“En avant, à la baïonnette”, Une 
clameur sort de nos poitrines, et 
le seul clairon de notre  compa- 
gnie, qui soit encôre en vie, son- 
ne la charge, Et nous voilà lancés 
baïonnette en avant. A peine at- 
teignons-nous les boches qu'ils 
sont en «déroute, Quelques-uns 
s'enfnient pêle-mêle, jetant à ter- 
re leurs armes et leurs sacs, “Hal- 
te!* commande notre eapitaine. 
Nous nous étendons sur le sol et 
nous nous remettons à tirer sur 
les survivants ennemis, “Rentrez 
dans les tranchées!” dit le capi- 
tuine, Encore quelques  salves 
dans la direction des Allemands, 
puis “Cessez le feu, prenez vos 
niusettes, mangez et réposez- 
vous” commande notre chef. 
“Tout redevient silencieux: on 


n'entend plus que les gémisse- 
ments des blessés, Nous appre- 


nons que l'assaut des Allemands 
a été repoussé tout lé long dé la! 
ligne, Leurs pertes ont dû être 
terribles, 

“3 heures du matin.—Grisûtre 
et brumeuse: l'aurore apparait 
derrière la ligne des ormeanx 
Bientôt nous pouvons voir ce qui 
s'est passé. Plus de trois cents 
Boches, tant morts que blessés, | 
sont étendus sur le sol en face | 
cles tranchées de notre eompagnie | 
Nos euisihiers quittent leurs a-| 
bris et s'en vont en arrière pré-| 
parer le café que nous avons | 
bien gagné et qui sera acompagné | 
d'une soupe aux choux. Notre ca- | 
pitaine se frotte les mains d’un 
air satisfait, Une forte patrouille 
sort de nos tranchées pour ller 
reconnaître les positions dé l'en- 
nemi dans le bois de sapins. Le 
reste de la compagnie a essayer 
de dormir.” 

Ce récit du caporal Tardieu. 
dépeint d'une façon frappante ce 


qui se passe presque toutes les 


! 

voir Willie entrer sans dire di 
jinot, vec un visage tout boule- 
versé, que Gérty ne put  s'empé- 
cher d'éprouver une vive crainte. 
| Luissant de côté l'objet dont elle 
|s'oceupait, elle cournt vivement à 
lui, saisit une de ses mains et le 
regarda en face avec un air d'in- 
lauiétude, Ce contact et ce regard 
{sympathique étaient plus que le 
|pauvre garçon n'eu pouvait sup- 
! porter; il laissa tomber son front 
sur la table, et fit entendre des 
sanglots déchirants dont chacun 
trouvait un triste écho dans le 
coeur attendri de Gerty. Qu'elle 
criât, qu'elle pleurât elle-même. 
cela était nmturel: mais qu'elle vit 
pleurer Willie, lui toujours si 
gai, si heureux, lui qu'elle n'a- 
vait jamais vu chagrin, il fallait 
que la chose fût bien grave, Dans 
son empressement à le consoler, 
elle grimpa donc sur les barreaux 
de sa chaise, et lui jetant les bras 
autour du cou: 

—Je crois, Willie, lui dit-elle, 
que nous nous étions trompés sur 
cette place, J'ai réfléchi, cela ne 
ie parait pas fameux, 

—Vons avez raison, Gent y. Te- 
prit Willie, mais qhe vais-je de- 
venir{ Je ne puis me. procurer 
[aucune position, et je ne dois 
[pourtant pas demeurer iei sans 
| rien faire, 

—Nous sowumes si heureux 
| vous avoir avec nous! dit Gerty.| 
— Sans dote que <'est une 4: 
|gréable chose que d'être à la mai- 


| venir alors que M. Bray vivait. 
ei qu'apportant toujours quelque 
chose ici, je savais que tout le 
monde ter d res de me voir, 
ag. PA ‘art ; DA 
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Premier Etage, 


nuits sur le front, où les Francais! veut les témoignages d'enfants et 


“ons €t j'étais bien heureux d'vin'est pus facile, 


font des progrès lents mais régu- 
liers, gagnant queljues centaines 
de mètres d'un coup, et donne 
une idée bien prétise de Ja guerre 
des tranchées, 


tp GE DD 


LES SCUFFRANCES 
DES ALSACIENS 


Bâle, 13.—14s Alsaciens qui 
sont de passage à Bale disent que 
l'état de siège pèse lourdement 
sur leurs compatriotes, 

Ils déclarent que l'emploi de la 
Mague française est, d'après les 
ordres des généraux allemand: 
qui commandent les 14e, Lie, 16e 
et 2le corps d'armée, considéré 
comme une offense, * 

Ces généraux basent leur dé- 
cision à ce sujet sur les lois impé- 
viales de 1STS et de 1882. 

Les conseils de guerre  rercoi- 


<< 


— Mais tout le monde e-{ enco- 
ve heureux de vous voir inainw 
nant. 

--Non, ce n'est plus la même 
chose, Ma pauvre mère  paran 
attendre que j'aie quelque vecu 
Pation; quant à mon grand-père 
il a toujours pensé, je crois, que 
je ne serais jamais bon à grand’ 
chose: malheureusement je réali 
se ses prévisions au moment oi 
je devrais leur être le plus utik 

—Muis enfin ce n'est pas votre 
faute; vous ne pouviez pas en: 
pêcher M. Bray de mourir, et jt 
le crois pas que M. Cooper von: 
bläme d'être aujourd'hui san 
emploi. 

Non, il ne me (ait pas de re- 
proches: mais si vous étiez à ma 
place, et que vous l'entendissiez 
chaque soir gémir en me regar- 
dant, vous penseriez comme mor 
que cela ne veut pas dire auvr 
chose sinon qu'il se plaint de moi, 
Il n'aime pas le monde et  aroï 
qu'il n’en peut rien sortir de bor 


et je crains bien ou'il pe fasx 
pas d'exception. 
—Et il a tort, reprit  Gerty. 


parce que vous êtes un brave gur- 
con, et qu'un jour vous serez ri. 
che, ce qui le surprendra bien, 
-Aierty, vons êtes bonne de 
chercher ainsi à ine consoler! Au 
surplus, je sais bién que ïe finira 


mais je deviens riche, vous savez 
que partagerni ave vous 
Mais, ajoutat-il tristement, ee!» 
Depuis quelque 


e 


iméme de serviteurs et s'en conten 

tent comme preuve de culpabilité 
eu ce qui concerne l'emploi de la 
linge francais, 

Le “Démocrate”, de Delemont, 
dit que Je 15e corps allemand. 
“oninandé par le général Deim 
linge, est arrivé à Mulhouse, avec 
mission de diriger un mouvement 
offensif afin de chasser les Fran 
cuis de l'Alsace. 

Des mesures sont prises rapide 
ent pour engager à bref délai 
les opérations, Dans £es prévi 
sions, tous les blessés transporta 
ibles ont été évacués des hôpitaux 
Mulhouse, Sierenz,  Saint- 
|Houis et Huningue, 

Les Allemands construisent de: 
tranchées nombreuses à Murkol- 
hein, 

De Cassel sont arrivés égale, 
ment S00 hommes à Delme (Lor: 
ruine) pour faire les mêmes tru. 
vaux de défense, 


| . 
| noureuu s1 téte entre ss mains et 
retomba dans sa mélancolie, Mais 
ierty he se rebuta pas, et lui sai: 
sissant de nouveau le bras: 
| —-Allous, Willie, lui dit-elle, il 
ne faut plus penser à cela. Eh4 
mon Dieu! que de gens qui se dé- 
sespèrent le soir et qui le lende- 
[main se réjouissent! Peut-être 
line la semaine prochaine nous 
[vous verrons dans une meilleure 
position que chez M. Bray: lors 
nous serons tous bien heureux, 

Et changeant subitement de 
\conversation, avec cette tactique 
commune aux enfants comme aux 
grandes persormes : 

— Voici, ajouta-t-elle, deux ans 
cette nuit même que je suis venue 
ici, 

—Eh! quoi, l'oncle True vous 
a done conduite chez Jui la nuit 
avant Noël? 

— Oui. 

— Alors, dit AVillie, än dieu de 
vous envoyer de bonnes choses, 
c'est à nous que saint Claude en 
a hpporté dans cette faneus 
nuit, 

Gerty parut ne pas compren- 
dre cette allusion à saint Claude, 
l'ami particulier dés enfants: 
aussi Willie, qui avait ln tout ré- 
\cermmoent quelques détails à ce su- 
jet, éntreprit-il de lui raconter ce 
qu'il savait sur ce patron de la 


de | par faire quelque chose, et si ja-| jeunesse, 


Gerty, voyant que les pensées 
de son au avaient pris une autre 
direction, retourna à sa cuisine, 
dont elle s'occupa activement 


temps je ne peuse qu'aux movens|tout en prétant au-récit de Wil- 
L3 » . « . . 
de gagner de l'argent, et je n’en ke une oreille attentive, 
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| F D eT ; “Rien ne peut démontrer plus! sud, l'infanterie française s'a-|,,,4 > Per toucher, quelqu'un 7 une nouvelle mitrailleu-|* Demandez des renseignements 2 
» jé tu or | ] 'IFREREL on «le os ces e . . St s ge" , à 6 4 , inc! 
£ Ai { ogg ee * "© Jelairement la façon dont se com | vance, elle aussi, disposée en ti-|,,. F steu Lgre caporal CRE FECOMMENTE + 
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de la proclamation affje hée pal qui car jaient la région Nord des 
les soins pe s autorités aflemandes on anchées ont été rappelées dès 
à Grivegnec le 6 septembre. Elle [que 1es zouaves ont été signalés. 
‘st ainsi onçue: “Quand on! Nos fantassins gagnent les 
prend des otages, les prêtres, les! {ranchées qui leur font face, 


Puis, aussitôt après! / [comme les deux premières, Une| — 
-—Un sous-marin à l'arrière! quatrième eut le même sort, 
var effet, pr et rot harger Mais, au moment où il rejoi- D. R. BARIBAULT, B.A. Se. 
d'emerger à IUU mecres  éVANTL enanit les nôtres, deux balles at- 
noi" Le feu.à volonté Ait drdon:. à INGENIEUR CIVIL et ARCHITECTE 


sans exagérat 


inubi DRDRRRE AR RON à ‘mbres de +, ep, ; q, | TOUS. FEU, lIteignirent à la fois le caporal! biplomé de l’école Polytechnique 
léfendl reduête D sm ve dei f und y Tirioée ogg À né. Nos 65 m'm et nos 194 tonnè-|Z.,, Son commandant pleurait| Architecte enregistre du Manitoba 
à requeu g pes sg © Li É ustuade TIg Ce IeS ZOU- nt à Ja fois. De grandes colon- en suivant son enterrement. Suites 11-12, @ H 
| ge à Londres, ut être placés en tête de Ja lis |ves qui, brusquement, sont éncer- nes d'sai ‘ét des vulitai:da fusée $ Ê Ê uites , Banque d'Hochelaga 
È s 


.,. Li 
ireau officiel de Ja presse a don 
6 aujourd'hui fes s dét: ils sur les 

invais traitements subis par je 


te. clés par les mitrailleuses. Immé- 
240 —— — diatement, l'ordre leur est donné 
de charger à la baïonnette. 
M. POINCARE A La fureur s'empare d'eux lors- 
HAZEBROUCK |au'iis comprennent que leurs frè- 
res sont engagés dans un étau de 
feu. 


ë Ne AE ls se précinitent avec rage et. 
“Notre victoire, dit-il, sera Ils se précipitent avec rage et 


| he de’! tuillés dans un de ces élans irrésistibles. 
a revancne de la ci ils culbutent le ‘flanc droit de 


° ° ”, pe . . 
tion latine l'infanterie bavaroise avec une 


433 Rue Main, Winnipeg 


ère els » cie is ’ 
montèrent vers Le ciel. Pui L'appat. Téléphone Main 1040 


auanç tout se tut, quand l'eau fut 
redevenue calme. on constataf Un officier de l'Aube, engagé 
une large nappe d'huile surna-[sur la ligne de feu en Lorraine, 
eait à l'endroit où le sous-marin écrivait récemment: ‘Voici une re DR. N. A. LAUR 
s'était montré. Celui-là, j'en suis[cette de guerre qui réussit assez DRE A ENDEAU 
sûr, ne reverra plus jamais lefbien: On choisit une maison seule! ANCIEN INTERNE A L'HOPITAL 
lour. à proximité des Prussiens et un DE SAINT-BONIFACE 

I! avait rénssi quand même à|su rerbe pra er reste plus! gureau et Résidence Tel. Main 1392 
nous lancer une torpille, qui pas-[qua mettre le Teu à Ia maison et| 
sa à quelques mètres sur l'avant|à sugner doucement le cochon. Avenus Provencher, Bt-Beniface 


membres du clergé catholique de 


Pelgique et sur ia destruction de 
eurs institutions par les troupes 
nandes 
déclaration dit que les é- 
les maisons  religienses 
nt 66 détruites ou  profanées 
ins presque tous les villages et 


qui se produisit lans un grand nombre de villes HAE force telle que le choc qu'ils don-léi ous manqua. Le commandant [Les Prussiens, certains que les 
pri : Nancy; Le HS fi PT xd Kare po 4 7 Poi nent 90 POTQNE sue * me aussi n'avait pas perdu la tête. leurs sont là, gr en toners fe Tr D ER 
luit [halte Vans la plupart des cas les aris, 16.—Le président Poin-|ennemie, d'homme en homme, et [A ici il vit ls < pour assister à la fête; quand ils 
uit Mn Masson: |: ; + } x RÉ AT ussitôt qu'il vit le sous-marin. fu 
NÉ ARiEtés compo. [éilces religieux, servirent d'é- {caré, accompagné de M. Auga-|que les soldats placés à l'extrémi- il-ft foncer le -; sut lui, à à tou- [sont assez nombreux, on tire dans DOCTEUR F. LACHANCE 
ldats du de régi- }<UrIe OÙ le prison et les Vases su- |gneur, ministre de la marine, est|té du flanc gauche sont renversés [te vitesse, pour prévenir  l'atta- le tas et il en reste toujours que 1e Des Hopitaux de Paris. 
tanterie bävarols En 10168 Qui n'étaient pas en lieu sûr [de nouveau retourné sur le front Les mitrailieuses sont bouseu- que, en abordant, et par des ma-|ques douzaines sur le terrain. RARES DES INTERNES A 
ipplicatior "des | furent volés, pour remettre un drapeau à la|lées au moment même où elles en-[ oeuvres, des changements de dl Set D LE 
supplications di PR! ar a: tag Aer i ltraient en 16uilet les À terre gie et Gynécologie 
| | s membres +leroé té |Drig » ihers arin qui al 1 action et Jetées à terre.l.…, N 4 . : 
che KR FRERE À les membres du clergé ont été [D iguk d ras gr: mari 2 In [ti PE st Lu ce L ne rection rapides, il évita les torpil- ALFRED U. LEBEL Chambre 245, Somerset Bldg. 
? pauvre femimne, en butte, de la part des soldats [opère autour de Aieuport, En ral 4 lueur de coups de Tel ÉCIAT- |jes Jancées par l'autre sous-ma- ° Avenue Portage Phone M. 7204 
l Ace . 11 « ? + je PU” " . 1 PRE Pr LA nrrêûté à : 2 1 a \ arms : 27 + à 1e y 
x, nd ani comman- [#llemands à des indignités d'un [venant le président s'est arrêté àlrait st nle jusque-là ce carnage.l;, La moment était critique, On Tel. Garry 2072. Coin Aulneau & Hamel, St-Bonifecs 
l'exéention répon- |Ctmetère tout spécial. Dans les | Hazebrouck, où il a été recu par!Mais alors les torches que  por- sienala un nouveau sous-marin. Phone M. 2613 
pon 


l'abbé Lemire, maire de cette vil- |raient quelques-uns de nos sa-|(la faisait trois. Et les canons AVOCAT NOTAIRE 


le et député de l'arrondissement fapris sont allumées et le combat! 44 fonner de nouveau, Puis, plus| 400 Electric Railway Chambers, | 
var des représentants de l'armée |continue, tragique. 


rien, plus trace de sous-marins, et Winnipeg. 

française et de l'armée amie Comme si la lumière fumantelnons n'étions pas torpillés. Lel L. A. DELORME 
et nur de nombreux fonctionnai- : 

res, Le président a félicité la po 
pulation du courage dont elle # 
fait preuve pendant le bombarde 
; ment d'Hazebrouck par les aéro 
l'avoir pillé, et! La note publiée par le bureau planes allemands, et a ajouté: 


C°, Je dois faire | diocèses de Liége, de Namur, de 
et:une femme! Ma s et de Gand, un grand 


! , : r n ‘ L 
nn co- | ombre de prêtres, ainsi que d'au- 
tres sonnes attachées au ser vi- 


qui éclaire le champ de bataille | :ommandant fit alors diriger je de la Société Légale 

était utile aux deux partis, Alle-{fes sur des torpilleurs ennemis. DR. W. LEMAIRE WILOON, MAMURRAT 
mands et Français respectent {qui faisaient mine de charger. Médecin Vétérinaire DAVIDSON & WHEELDON 
ceux qui la donnent. Aucun de[L'un d'eux parut endommagé. Hôpital privé. Tél. Main 6263 Bureaux 703-704 Electric Railway 
nos sapeurs n'est touché. Ils se|(ela suifit à décourager l'atta- : Chambers. 

tiennent au milieu des combat- 


les églises, ont été fusillés ou 

L 4 L2 . 
s pendus, Beaucoup d'autres furent 
nés en Allemagne où ils ont 
imis à *d'abominables trai- 
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| Lee LS - l Fe tre e pagnol et ee civils hd 4 Ï S mg BE 4 oo mr ve) ALBERT DUBUC Jacques Moxpon Bureau: M. 4639 Rés.: M. 4640 
urel pendant toute 1 Journée fe D —— , no CH 
“@ ES | Fe « È Cons 
La chambre de Ia ba-{irainés de place en plac €, ma l- , Les Allemands sont  transper- | continué encore, mails on nous Si ultations: 2 à 6 P.M. 
B x ‘apres LETMeS | truités, insultés et menacés d'ext- | AU SENAT cés, mais ne tombent pas. Ils hur- gnala de rallier, et le feu cessa. DUBUC & MONDOR DOCTEUR L. D. COLLIN 
| PO 1 étux ‘Ci : r | à e sat s ai TITLE r M à é es Hopitaux de s, Hx-Int d 
{u rap} vdi être oceu-|ention, Vers le soir ils furent en- lent de douleur et sont maintenu Le “Waldeck-Roussau” rejoi- “ Fe Montréai, bt-Paui et Notre- Demers 
= ! : fermés dans l'église de Campen- M Delshave ropose de. debout par la cohésion serrée de gnit l'escadre au large, et l'on s'é- Avocats & Notaires Bureau: Chambre 106, Cadomin Bidg 
\ Car, ee Slhout et forcés d'y passer la nuit. |" r Fa di LU leur masse de combat. loigna. Les Autrichiens sont des Cein Graham et Main, Winnipeg 
Ù K ont CE és UT 21 août.—Le curé de Duechen. Journer toute discuss Nos fantassins el nos zouaves|;;ladroits. Ils nous ont cernés a- 

l \ î | eé qui ss — — | 
wnitie \ tu cusé par les Allemands d'avoir | ai RE EM pieds pour les jeter à terre et, trois ou quatre torpilleurs Coin des rues Portage et Main. J A. BEAUPRE 
ras . [üré sur eux, Il fut arrêté, hissé! Paris, 17.—A la séance du sé- [mettre à Jour le nouveaux enne-| jus un avion, et n'ont pas réussi AVOCAT, NOTAIRE, Etc. 

I delsur un canon, précipité dans Je |nat, M. Delahaye, sénateur de|mIis non blessés ou ya . [à nous faire une égratignure Bureau: Chambre 312, Bloc Mcinty x 

tte {fond d'un fossé, torturé et finale- | Maine-et-Loire, en proposant € Les Allemands veulent fuir: 1s| (Crest de bon augure pour la pro- Winnipeg, . Man. WINNIPEG, Man. 
; Un|ment fusillé. |renvoi à une date extérieure defne le peuvent, tellement nou chaine rencontre sur le front. vi Bureau: pan Main 1554. 
\ | K7| Un témoin, dans sa déposition, toute discussion sur la situation ag Ils ne pret mn d'A Quelque temps une grosæ agita- Mein 663 ot 9006 osidence Phone Mein 188 
MH CU fa déclaré qu'il avait vu amener à! militaire, sest exprimé ainsi: Durs DrAs DOS as sine CEltion régna, On trouvait que cela EEE 
5e.e 06 0 e Clü-! Aershot le 23 août le prêtre Gel-| —-Les discours doivent faire[F"40e. N1 cégager eUrS APRES avait vraiment trop peu duré, et nc and 
ivuil “le due del, D SU #7 a lus DU Ur à pour x » chèrement leur vie. etre dé. sh pr RAI 
Ski or af 0e [1 xle et trois hommes blessés, Les ! place à la voix du canon, Le pays #4 él sn lin de ris 14 l'on aurait voulu y retourner, Téll Main 2059 db ?. EIGH, D. D.S. 
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s 4 nu, [d'être un espion anglais et l’en-| parlement n° ] le el jsndng +9 ; né” ’héroi d i | 
HET 11 is a qu'une sæule chose ay? om. | L'héroisme d’un petit volon- DENTISTE 
Le due de Brunswick, qui éta de ièrent duns une pièce de la « faire pendant que la France est douleur, les Français le triom- P A-D. MEUNIER 


i prin Ernest de ( n \ir 
| ui 


phe... Et de cet ensemble se dé- taire russe. Peintre Décorateur et Tapissier üradué de Toronto et de Trinity 
zage un hurlement formidable 


5 loi 5 Un jeune volontaire russe, âgé Estimés donnés sur demande Bureau: 
qui se répe reute au Join dans N 
ue quatorze ans, Alexandre Cher- | 391 sue Saint-Jean-Baptiste, 817 Portage Ave., en face d'Eston 
viatkin, vient de recevoir de Ja Telephone M. 4244 
part du tsar la croix de Saint- Saint-Boniface, Man. 
Georges 
Cheviatkin, qui a été évacué 
biessé à Taganrog, est natif de 
Zashkent, où il s'était engagé 
Les Allemands qui restent de-|‘°"me tambour dans un régi- 
bout peuvent enfin faire une ment du Turkestan, 


trouée au travers des cadavre: Etant en éclaireur de nuit près 
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airie, sa lendemain ils le frap- envahie: c'est de se tenir tran- 
{* rent À coups de crosses, le con- quille.” 


l'obscurité. 

On tue, on tue encore, on tne 
toujours. Le sang jaillit de toutes 
parts, il saute à la figure des as- 
saillants et retombe à terre ei 
rougissant les pantalons de treil- 
lis blanc de nos zouaves, 


dette tttetttttettttttttttttt te 


vertre 


elques Unes De Nos Lignes 


des leurs, Ils s'enfuient épouvan | i Varsovie après la bataille. i 
tén. uécouvrit le corps d'un porte-dra 
La charge avait duré vingt mi. |P°au russe qui tenait encore, dans 
nutes. L'armée allemande se reti-|*5 bras des ue Evry étendard. 
(rait au loin et, dans son désar- |. Il le décloua de sa hampe et 
roi, elle abam lonnait trois pièces enroula autour de lui, sous ses 
jour Les sur ce plateau de sang. vêtements, Soudain, un  projee 
Le lendemain. à l'aurore. on vititeur allemand révéla sa présence 
varaître à l'horizon un astre rou-|*t 1! fut fait prisonnier, La mé- 
re, comme s'il avait été éclabons. | me auit, tandis que la sentinelk 
sé ini- ué me par le sang de cette |“Nnérmie quil était chargée de Je 


terrible bataiMe, C'était le sole; [surveiller dormait, il s'enfuit : La C L be Co L d. 
qui se sr we gs La bataille de Varsovie avait usson um r mpany, t 


été si acharnée que la plupart : TEL. MAIN 2625-2626 SAINT-BONIFACE, MAN. 
Un combat sur, mer. les homme, de part et d'autre. 


vieillard invalide de 87 ans, fui sur la situation militaire obligés de les tirer par les! trois sous-marins, attaqués a- 27 et 28, Edifice Canada Life, 


| Ferronuertes pour bâtisses. papier à bâtisses de tous gen 
+». papier à couvertures. 


Moellons et blocs de bétou, pierre concassée de toute 


grosseur, sable, gravier, etc. | 
(ilaces de fantaisie, fenêtres, vitres, | 
LU 


Portes et chussis, cadres et moulures, bois tournés. Or- 
nements intérieure et extérieurs 
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jusque dans le nord à Ferrara. 
A l'institut néséorologique on dit 
ine les maisons continuaient à 
hanceler 1 à trembler trente se 
ton0ss afrès la cesation de la 
fon @ que If Ave du phé- 
romène «a 646 d'environ ‘fe mi 
‘rte, 

Of ne‘ broit pas quel Sicile ait 
offert de ce tremblement de ter 
re, 


Etsblie en 1905 


Boire Postaie TELEPHONE 


Mais 35151 
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Rome, 14,-—D'après les derniè- 
es nouvelles reçues, 
ivantes onf été presqu'entière- 
vent étéiites: Avezzano, Cu 
elle, Magliano, Mar#,  Massa- 
lle, Cofarmele, Cerehio, Cela 
la, Lelki, Paterno. San Feliné. 
osamarsi, Sourcola, Capistrel 
r, Aïtrosano et Castronome. 

Pesvina, Ortonamarsi San Be- 
edetts, Ortucchio, Cocullo, Bi 

gna, Belsorane, Canistro, Civi- 

Hadantino. Costellafiumi, Pa 
#hotra et Sarbo ont subi de sé- 
rieux dégâts, 

Onze autre villages ont aussi 
‘6 quelque pen endommagés. 
| Dans toutes ces localités on a à 

léplorer de nombreuses morts et 
il y a beaucoup de blessés. 

Une td æcousse de trem- 
blement de terre produite 
injourd'hui à Sora, à 100 kilomè- 
tres au sud-est de Ron. (Cette 
ville, de 20,000 habitants. a 
presque totalement détruite, On 
‘rain que le nombre des morts ne 
soit très élevé, On a déjà retiré 
les ruines 450 cadavres, 

À Avezzano on à retiré jusqu'à 
présent de dessous les décombres 
209 cadavres et 160 blessés, Par 
les victimes se 
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DE TERRE D'ITALIE 


JMATRenmiar 
JA TREMBLAX 
JP TRemerar 


Seize villes sont entièrement détruites et vingt-trois au- 


tres sont sérieusement endommagées. — On compte 
plus de 50,000 victimes. | 


s'est 


ui trouvent le 
? On « puelniers renseignements parvenus. |sons-préfet et sa famille, tous les 
r's tué | | est évident que la perturbatiot foncsionnaires de Ja sous-préf 4 
OT ds 4 terre. | dans ln province de Rome et Leslture. tous les fonctionnaires de Ja 
: \bruzzæ.n été plus grande qu'on | rnnicipalité, 95 carabiniers et M 

! Un + ent defne le süpposait d'abord er que] Cerri, ancien député, 

nl LE =» 
jui à ét \ Rome!dans In région autour de Naples 
d' ét qu Ile a été très fortement sentie| Rome, 14—Chaque heure qui 
und le légalement, | passe apporte de nouveaux  dé- 
) { ” un dit-| A Monte Rotondo, trot  per-l'ails sur le tremblement de terne 
| | its et ln] es ont été tuées et de: x bles ! d'hier. Le désastre prend d'énor- 
° j l sées. À Zagarolo, le dm de l'é | nes proportions et peut être com- 
rl les Abruzz glise est tombé; à Pili une | paré à celui de Messine en 1908. 
| \ \ [partie de la cathédrale été dé-| La liste des morts, des rmmou- 
0 no à Veroli d rsonnes|rants et des blessés augmente 
ont été tuées et deux sées: Llsans cesse: d'après une note offi- 
Î L |Tivol personn tuée:| elle publiée aujourd'hui, elle a 
l | Pereto cina mais * sont 6 jattéeint ke chiffre énorme de 50,- 
It iu \ uf- |crouk FA u cu nord-est |000 et l'on s'attend à <e qu'elle 
Îde Naples. plusieu naisons &|#rrossisse encore. 

! { és. plus! écroulées. | On n'a pas encore pu estimer 
Cape Maglia j'outs de  l'observn- [les pertes matérielles, et il se pas 

0 Fre in Monterotondo. | | ésuve ont 0.5 cassées:{<era probablement bien des jours 

, Valmontone, Albano, ( a vills de Pofi paraît-il, vant qu'une telle estimatiot 

et À 124 | mo lftrnite: à Giuliano deux | “isse être terminée, 

La plupart d habitar | unes ont é6t6 tuées A l'og \ Rome, un grand nombre dk 

l'OUVÉS « velis us Jesfmo Nativo me personne a été! rerveilles artistiques. qui, depuis 
ont ét£éer | tuée et nlusienrs blessées des siècles, faisaient l'admiration 

Te gouvernement à les! On annonce one plusieurs vil [des visiteurs venus de toutes les 

ires | ( en |lages ont été étroits dans le voi- | partiss du monde, sont détruites 
ide aux populat ! tlainage d'Aquila, dans les Abruz-|ou fortement endommagées. 
“ ové cle { oupes bo «, mais les détails sont difficiles | Quoique le nombre des  victi 
ter s rs aux ŒIT X ha-{à obtenir, une partie du télégra-!mes, et peut-être aussi des pertes 
bitant | ph tuant hors de servi Dans! inatérielles, soient peut-être infé 

A Frosinone. niers slcette région la ville d'Avezzanc|risnres à celles de 1908, la zon 
sont mutinés « on à véfost presque complètement détrui-!qui a été atteinte par ce tremble 
i ua | \hp ar le ablement de terre.!ment de terre est beaucoup plus 
après que cet » été el personnes tuées étant estimées! étendue et couvre toute la partie 
partie détruit , üuble 8,000 environ, Un millier envi-|centrale de l'Italie, entre Naples 
went de terre ont | retirer des décom-|au sud et Ferrara au nord. 

D'apri tre in ut d'entre eux! gC'est à Avezzano que le trem 
blem ter! l itaient bless (Sadnt de terre semble s'être 
plus terribles qu'ai \ A Tot jetani, situé à soi-|fait sentir avec le plus de violen 
prou Italie \ tres l'est de Rome.!ce ct, dans cette ville, plus de 15.- 
que la li lé rt P nn 1 été presque dé-1000 personnes ont Gé tuées ou 
longue quand on connaîtra ti ta pu Arnara l'hôte 1- l'blessstes, 
les détail le-vi est écrous, | Autour de ce point, les provin 

_…. D: mé ns sont demandés | ces de Rome. des Abbruzzes 

Rome, 13.—Les secousses s ans niusieurs des villes de cés!d'Ombrie, de Toscane, de Cain pa 
miques ont été si violentes, q rés luie et d'Aprilie sont celles qui 
dôme de lKpliso Saint-Chai : ie a récité des prières a-|ont Je plus souffert. 

Catinuri s'est effondré rès ‘1 messe du matin, Le Sou-| De toutes les directions, on el 

Une grande partie de la cor u Pontife a donné des ins-| voie. avec tonte la rapidité possi 
che de l'église Saint-Ignace, ns pour que les dommages !ble, des secours de toutes sortes 
partenant aux Jésuites. a été lehors et en dedans di is surtout des tentes et des 
sée et s'est écroulée avec fra soient vérifiés et an de-l'unisozs démontables pour don 
ce qui a grandement contrib + note à 2e sujet. wy abri aux milliers de malheu- 
effrayer les personnes du vois L roi Vietor-Emmanuel a prié|reux dont les muisons se sont ef 
ge. ministre de l'Intérieur de lui | fondrées, 

Les plafonds d'un grand non r tous les détails du trem D: trains spéciaux emportent. 
bre d'habitations sont tombés, 0e |blement de terre, El a exprimé le! vers les points les plus atteints. 
casionnant de sérieuses blessui + | sit villes endom- | né lecins, infirmières et fonction 

Une statue énorux mavécs uuires: ces derniers ont recu l'or 
l'église Saint-Jean de Lat F | la statue de Saint-ire de pourvoir les populations 
qui PO vait être appel | | Pau sur Ja colonne de Marcus les régions dévastées de tout ct 
sieurs endroits de Rome, a facade de is | ‘ont elles ont besoin, 
hée et est venue se brisei > J le Patyan n été 4 14 roi Victor-Emmanuel, mal 
marches de l'édifice | « |1v6 des protestations des membres 

Plusieurs lignes de tramwa () ve officiellement qu |d: gouvernement, qui lui assu 
ont dû suspendre tout trafi lu tremblement de ter uout que les complications dé 
raison des dégâts causés pur é entr Caunpobasso el |la situation politique internatio 
tiéau. a ressenti fort ile nécessitaient sa présence à 

Rome, 13. D'après k ler \ Perugin et légèrement | Kome, est parti de bonne heure 


| matin, pour se rendre à Avez 
| za10, dans le but de stimuler, par 
sa présence, les efforts de tous 
“eux qui coopèrent au sauvetage 
L de juger par lui-même des me 
sures qu'il sera nécessaire de 
rendre pour soulager les vieti 
nes, 
| Des comités de secours ont été 
|urganisés dans toutes les localités 
| ustées. Ces comités opèreront 
sous la direction du comité cen- 
tal de Rome, sur lequel M. a 
udra. président du conseil des 
inistres, a la haute main. 

D: i onbri ux corps de troupes 
out &lé cavoyés dans les localités 
[xs plus atteintes et, dès ce soir. 
[ces soldats auront dressé de nom- 
|breuses tentes pour donner abri à 

: qui m'ont plus de foyer. 
| Les voies ferrée 5, ainsi que les 
RUES télégra phi ques et télépho 
niques, ont été coupées n de 

mhrux Poinis: aussi le trans- 
-—{port-des-secours fournis. soit par 

le gouvernement, soit par les par- 


De name nine de ee + MR ne 


en 


T'urvos cülrant dans l'Aisne pour une RUEAT à la baionneétte 
= . A 


toubers, s'effentnést-i}, dans la 
plupart des cas, par automobile 
ou par voiture, 

L'organisatiot de: weonrs 
sous la hante direction de M. Sa: 
landra, se fait très rapidement: 
ou ne-reculera devant aucun sa- 
crifice . Eviter le développe- 
mété d'une épidémie, toujours à 
craindre parmi une population 
"oncentrée dans des conditions 
d'hygiène déplorables man- 
quant de tont. 

Le pape Benoit XV a mani- 
featé le désir de se rendre sur les 
henx, si sa présence est nécessai- 
r. pour encourager et réconforter 
les populations en détresse. 

LE | - 

Londres, 14-—L'agence Central 
News à reeu de soi correspon 
launt de Rome la dépêche suivan 
te : 


et 


“La meilleure dictigtion que 
je puisse faire de ln ville d'Avez 


zano est de la compurer à un im 
mense cimetière, 

“Plus de vingt autres villes on 
très sérieusement souflert, Parn : 
les se trouvent Celano, ville de 
vingt mille habitants. 

“Quand le roi est parti po 
Avezzano, il n'était accompagné 
que du général Brusati, Person 
ne ne sait quelle route ils ont 
hoisie, car le roi désire arriver 
sur les lieux à limproviste, de fa 
‘on à avoir une impression plus 
xacte de la situation et à se ren 
lre mieux compte des mesures 
mi devront être prises pour y 
faire face, 

“Le directeur de l'Obsrvatoir 
le Rome a déclaré _aujourd'hu: 
jue le tremblement de terne 
l'hier était le plus vio'ent qui ait 
lamais été enregistré par ss ins 
truments, 

“I n'y a pas eu de victimes à 
Rome même, mais un certair 
nombre de monuments publics 
‘nt souffert, 

“A la basilique de Saint-Pier 

ne grande lézarde court tout | 
ve, 150 vitraux ont été brisés 
iong de la maçonnerie de l'esca 
lier qui mène au dôme, La colon 
ne, de Mare Aurèle a été déplacé 
l'environ 15 centimètres. On : 
été obligé d'étayer la Porte di 
peuple qui a été dessinée par Mi 
‘hel- Ange, car on craint qu'ell 
ne s'écroule, 

“La chambre des députés et l 
valais du sénat ont aussi été er 
lornmagés, 

“Plusieurs secousses  sismiqm 
se sont de nouveau fait sentir € 
natin. Elles ont causé l'effondre 
uent de quelques bâtiments déj! 
‘udommagés:; tn certain nomwbr 
le personnes oécupées aux tra 
anx de sauvetage dans différer 

s villes ont été blessées, Ces s° 
‘ousses n'ont pas été violentes 
mais elles ont suffi pour augmen 
ter les craintes de 5 populatior 
t pour rendre les opérations d 
sauvetage plus difficiles encore 

“Tous IS trains qui arriven 
les Abruzzes amènent à Rom 
les centaines de blessés, Les réfu 
siés sont reçus à la gare par ke 
fonctionnaires de la municipalit 
mi les distribuent dans les hôpi 
‘aux et chez les particuliers 
Tous les hôpitaux ont été bondé 
iès le début de la journée, 

“Le prince Colonna, maire di: 
tome, a placé à la disposition de: 
éfugiés plusieurs hôtels où 01 
aur fouruira logement et nourri 
ture aux frais de la municipali 


. 


te, 


a 


Avezzanc, 14.—TJz roi Victor 
Emmanuel est arrivé à Avezzan: 
ot après-midi, Il a visité les rui 
:s et surveillé les opérations d 
sauvetage auxquelles  prenner. 
part soldats et civils. 

Læs personnes les plus sérieu 
sement blessées sont soignées ici 
même, les autres sont envoyées à 
Rome. 

- 


Genève, 14:—Des secousses sis 
miques se sont produites hier ma 
tin dans le massif du Mont-Blan 
ainsi qu'en Suisse et que dans le: 
\lpes italiennes. Elles ont donm 
naïssance à d'énormes avalanche 
un ont isolé des villages et de 


“meanx et out détruit des fo 
ets, 
#4 tremblement de terre s'esi 


issi fait sentir au Piémont mais 
“omme les fils télégraphiques son: 
npés sur de nombreux points, : 
«st pas possible de s'assurer « 


‘ätcndne des dégâts dans cetts 
province, 
= 
Londres, 15.—-Le *'orrespon- 


lant de l'Exchange Telegraph à 
Rome a télégrarhié des détails 
sur les désastres causés par k 
reublement de terre d'avant 
er : 

A chaoue instant, il arrive à 
Rome des nouvelles qui Viennent 
\iugmenter l'étendue du désastre 
Sur les 1,500"habitants de Ma- 
gliano, 1.500 sont morts: à Pesci- 
ni, 1 y a 4,000 morts et 3,000 à 
San Benedetto. Les habitants du 
illage de Capelle sont enfonis 
ons les ruines, Il en est de même 
à Alba Fneenss et à Les, Tou- 
tes les auvlotuératiohs de la val. 
lée du Livi sont détruites ou très 
sériensement endommagées, 

Le roi est rentré à Rome ce ma- 
tin, après avoir passé près de 


, 
: 


| 
ñ 
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vingt-quatre heures parmi Îles 
victimes d'Avezzano et dez villa- 
ges environnants, 

Ayant entendu dim que les 
movens de transports font envote 
défaut, le roi a ordonné que ton: 
tes les aufunabiles de a cour 
soient envoyées imtnédiatement 
dûns les réjrions dévastées. 

Le pape Benoit XV «a visité ce 
matin l'hôpital Santa Maria, qui 
est une dépendance du Vatican, 
püis a mis éet hôpital, avec ss 
300 lits, à ia disposition du maire 
de Rome, qui s'est empres£ d'ac- 
œpter seite offre, 

Les dernières nouvelles reçues 
stiment à 10.000 le nombre des 
Morts à Avégzano et à 4,000 ceux 
qui ont succomié à Sara. 


A Rome, des particuliers ont 
rganisé une expédition de 
ours, Plus de 300 automobiles 


ere 


| 
| 


‘échauffait.” 

Un prêtre disait sa messe! 
quand il ressentit la première se- | 
ousse, Il se précipita sous une | 
rende de l'église. Cet acte lui, 
sauva la vie, toutes les autres per- | 
‘onnes qui étaient dans l'église à 
e moment-là périrent,. 

La statue de la Vierge de 14 
nètres le haut, qui était érigée 
sur le rivage du lac Fucino, a été! 
récipitée dans les eaux du lac. | 


x 
19,— 


Avezzano, Au fur et à me- | 
sure que les sauveteurs avancent, | 
l devient de plus en plus évident | 
un grand nombre d'habitants | 
ne sont pas morts des blessures! 
qu'ils ont reçues pendant le trem- | 
blement de terre, mais de froid et 
de fatigue pendant les longues 
eures qui ont suivi, 
Une jeune fille, qui était restée | 
accrochée par ses vêtements à l'é | 
ae supérieur d'une maison, a été | 
sauvée. 
1Æs sauveteurs, en remuant les | 
lébris d'une maison, Ag ave 
ine main de femme. Un docteur. | 
nandé en toute hâte, déclara que | 
\ femme était encore en vie. On! 
e mit fébrilement à la tâche. 
mais il était presque impossible | 
de remuer la masse de maçonnerie | 
i emprisonnait la malheureuse. 
\près plusieurs heures, le bras 
seul était dégagé, Mais alors, le 
locteur arrêta les sauveteurs en! 
1 disant que leurs efforts deve. | 
‘ent inutiles, car la femme a- 
ait cessé de vivre. 


| 
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Rome, 15.—I1 y a raison de! 
roire que seules quelques centai- 
nes de personnes, en dehors des 
7.000 qui habitaient Sora, ont 
té sauvées, Il est inrpossible, jus- 
où présent, d'indiquer le nom- 
re exact des morts et des blessés | 

On a envoyé de suite à Sora 
ont ce qu'il fallait pour venir en 
ride aux victimes de la catastro 
phe, 

is secousses sismiques ont été 

violentes à Sora, que quelques 
difices qui ont été détruits sem- 
blent avoir quitté leurs fonda- 
ions et avoir été transportés à | 
ne certaine distance de la place| 
w'ils occupaient primitivement. 


ST-BONIFACE 


. 


| 


Mine Boniface Laplante, de 
suinte-Agathe, est décédée di- 
nanche à l'hôpital de Saint-Bo- 
\ifage, Elle était âgée de 26 ans. 


{Un nouvenu contingent de 21 
olontaires belges ont * quitté 
Winnipeg pour la Belgique cette | 
«maine, Cela porte le total 
trois cents, Un grand nombre dé 
Belges ont écrit au consul belge. 
4. Dubrfe, offrant leurs services. 


Le fonds de secours des em- 
nloyés de la cité, sous la direction 
du chef de police, a depuis sn 
fondation recueilli $1,204.50, Dé 
jà 6959.85 ont été dépenses 

Cette généreuse souscription 
les employés de l'hôtel de  vilie 
devrait faire taire ceux oui ne 
cessent de crier qu'ils sont grasse- 
ment payés, 4 


On à appris avec regret Île. 
mort de Mine Léon Bourque sur | 
enue le 13 à l'hôpital de Saint 
Bonifnee. Mme Bourque étui: 

aire 


née Fanhie-Ffancoisé 
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NORWOOD, MAN. 


chargéés de toutes sortes d'urti- était soeur de M. Bélair, gérar lyser au Dr Peter Fahrney & So 
«s nécéssaires aux populations!de ln Sanque ,d'Hochelaga à }Co.. 19-95 So. Hoyne Ave. (1 
‘pronvées, sont déjà en route| Winnipeg. go, IH, E:U, d'A. Déliv: 
our A vézzano, à Les funérailles ont eu lien à 1e bre de droits dans le Canada 

Le ministre des travaux  pu-fenthédrnle samedi avant-midi, La bibi 

lies, M. Giuflelli, est à Avezza- [levée du corps fut faite par 

0, où il organise les secours, l'abbé Leroux, procureur de d'a 

Le froid et la neige ajoutent|chevêché. Les porteurs fure pr 

vux souffrances ‘ des survivants. | MM. Jos. Meindl, Gustar Ro 
Læurs lamentations font pitié: ilslcan, Roger Goulet, Camille Dus + 

ipplient qu'on les emmène dans!sauit, J Marcoux et E. Hélie.!  L'asmnbilée pur Te Choix 4 
les régions où l'on pourra pren-| Le deuil était conduit par M. {rouveanx nmissait l'écoles 
re soin d'etix. Léon Bourque, M. Bourque, son!eu lien Wier soir, M. Collon na de 

Un homme qui a été rêtiré hier | frère, d'Ottawa, MM. E. Bélan Inouventn rélu unanimement 
les ruines 1 dit : "1 “ À Bélair, frères la Mu | président le la CcomiInIsston ) 

—J'ai eu tout d'abord la sen-| Bourque. [laire, M. Poitras, le défoué tré 
sation qu'on me forçait à danser.| Des nombreux assistants |sorier de l'année qui expirait, n 
Puis j'ai été jeté sur le sol et les|nvons remarqué: le consul belex bien voulu a cepter uu renonvel 
nurs et le toit se sont effondrés|l'échevin Gauvin MM. A.-C.l tement de son terme, Les ant 
sur moi, Même après que j'étais! Dausseault, Victor Mager, A.-C | commissaires seront: MM. J.-H. 
nfoui sous les débris, me sem-!Larivière, Dr Laurendeau. Gus IN. Les , gérant de In suceui 
blait que la terre se soulevait etliave Dubue, S.-M. Jean. A. Pa-!sale de In Banque d'Hochelaga à 


pineau, Philibert L'Heureux. ! Saint-Bonifare, M. Desrochers ct 


ciens par 10 points à 4. 


Mme Aimé Bénard, Mme Napo | M. Piédalué. 
léon Prud'homme, Mme levé. | PRES 
que, Mme Deniset, tous les em- | 
ployés de PHôtel de Ville, ete, |. Mme J.-M. Lemire es partie 
À launmanche matin pour Montréu 
“sv. loù elle f un Séjour Ge quelqu 
M. l'abbé Bértrand a chanté sa! mois dans l'intérêt de sa santé. 
première grand'messe à la cat | PRO AT PE A TAE OT 
dralé dimanche. | 
Pa | 
Les élèves du Collège de Saint À N0S CLIENTS 
Boniface ont défait les Pharms | 
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FRANCAIS 


BAPTEMES 


Marie-Thérès » 
de Paul-Emile 


Nou heureux 
prendre à tous nos clients 
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(teorgette, 


janvier. somines 


fille 


l'ap 


fran 


Bérubé et de Maria Tessier, Par [eais que M, Maurice Dumoussean 
|rain, Georges-Henri  Bérubé:{est revenu de France et a repri 
inarraine, Marie-Jeanne Bérubé 1 direction de lntelier de ls 


\ 


Es À \ \ est Canada Publishi : 
17 janvier, Gæmave, fils de Ju nada Publishing Co, 


les Debenckelare et de Juli 
Menne. Parrain, Jules  Geldhof: 
marraine, Marie Vandenberghe. 
17 janvier, Michel-Albert, fi! 
le Hector Joye et de Flavie Men, 
ne. Pargafi, Constant Soenen: 
marrairie, Mme Soenen 


17 janvier, 


Comme par le passé nos clients 
seront assurés d'un travail pur- 
fait et artistique, 


oo  è 


LE CUIRASSE 
“COURBET” 


Ernest-Lucien-Jo -——- 
seph, fils de Camillus Vuylsteke 
et de Emilie Vanlerberghe, Par 
rain, Ernest  Dedeufwaerder 
marraine, \Suzane Suzane. | 


| Un démenti officiel au rap- 
port autrichien 


17 janvier, Emilie-Maria, fille Puris nÉ à 
de Camille Deyneckere et de Flo aris, 18, “Le ministre ue ln 
rence Vaneste, Parrain, enri [4e à publié ‘la note suivante 
Defierkere: marraine,  Emili (THAT form em mt la perte 
Vaneste, | it “Courbet” annoncée par un 


communIqueé autri “hien: 


17 janvier, Dailles-Ma 
de Francis-Edouard Casseault et 
de Bernadette Leveillé. Parrain 
Frank Cushing: marraine, Mari 
Leveillé. 


‘Îl'est faux que le “Courbet 
été coulé par un sous-marin 
uitrichien, L'escadre française à 
bien ét6 attaquée dans le cnnal 
l'Otrante et un navire de guerre 
a reçu de légères avaries causéeé 
par une torpille d'un sous-marin 
autrichiens, mais il s'agit d'un 
croiseur cuirassé et non du 
“Courbet”. 


Li 


Le. scandale et une mauvaise 
langue sont deux mauvais clients 
dans leur chemin, Une mauvaise 
jangue a souvent créé de grands 
muux, er aussi de grandes souf 
frances corporelles, C'est une in- 
dication que l'estomac cest en dé- 
sordre et que le foie et les intes 
üins ne fonctionnent pas. Le No 


* » 


RE - Le mme 


F.W. KUHN, 
908.910 Ingerso!l St 


voro du Dr Pierre est reconnu Je veux ap. 
comme médecine pour l'estomac, prendre à tous 
{1 fortifie les organes digestifs, bai dar 


nettoie les intestins, purifie et clients que de- 
fortifie le système, vivitie les for- puis le début 
ces vitales #t produit la santé et de 4% guerre 
a vigueur, Lorsque vous achetez biis ei la vaieur des fourrures 


lune bouteille de Novoro du Dr}et des peaux ont diminué de 50 pou: 
| Pierre de votre agent locul, fai.|‘eut. Toutes peaux prises trop U 

‘ ; ps. : : let mal tendues n'ont qu'une petit 
tes, aliention quil Fait sur | valeur, Toutes fourrures où peaux 
haut du carton le numéro d'eure-| prises maintenant, bien mnettoyées € 


œ 


les agents locaux. 


bien tendues, obtiendront un bon prix 


istrement régulier, En vente par | : 
Veuillez m'envoyer toutes les peau 


Ne peut pas 


: “ n : [de cette dernière catégorie que vous 
étre oblenu dans les pharmacies. bvouvez avoir et je vous Palerai un 


Pour plus amples détails s'adres:} prix qui vous satistera. 
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Copi cight, 1914, by American Press Association 


Soldat français s'assurant avec sn baton tle que cc tu péille ie 


cache point d'espion’ 


